FHMONTON, Alberta 


école française discutée à Ca 


myn autre congrès! diront les uns, “Ex. 
«lentes discussions, excellente représenta- 
° 4on, un succès!#' diront les autres, Sauf au 
: cpitre de l'organisation - et nous y revien- 
: dons - il nous semble à peu près impossible à 
ce moment-ci de donner une évalutation réelle 
4 valable des assises tenues À Calgary en fin 
? de.semaine dernière, 
Impossible pour la bonne raison que nous n'a- 
| sons encore que les deux tiers des données né- 
cessaires, D'une part l'on a assisté et partici- 
-_ né aux discussions du samedi, qui étaient excel- 

lentes, chaudes mêmes dans certains cas, et 


d'autre part l'on a entendu et assisté aussi À 


. l'adoption de six résolutions, dont trois direc- 

: tement reliées au thème “L'école française, 
une utopie?" | 

Mais entre les deux - et c'est la raison de 

* notre réticence À vouloir porter quelque juge- 

. ment que ce soit - 11 manque encore la synthè- 

se des délibérations de la première journée où 
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l'on devrait trouver la majeure partie des in- 
dices de succès ou d'échec de ce congrès, et 
qui ne viendra que dans quelques jours, Tout 
en regrettant ce fait, nous le comprenons aus- 
si fort bien, sachant le peu de temps mts à la 
disposition des responsables, 


Si Fon parle d'organisation toutefois, {1 ne fait 
aucun doute que le succès ait été grand et ce 
fait demeure tout À l'honneur de ceux qui, à 
Calgary, avaient travaillé d'arrache-pied pour 
que tout soit au point et bten fait Nous pou- 
vons certes mentionner des noms, MM, Lebel, 
Auclair, Comeau, etc, mais nous le faisons 
‘en n'oubliant surtout pas tous ces autres qui 
ont aussi travaillé très fort, que nous ñe con- 
naissons pas ou dont nous oublions les noms, 
Si donc nous parlons de remerciements et de 
félicitations, que tous du plus petit au plus 
grand les acceptent et en retiennent leur part, 
ils y ont légitimement droit, 


ses membres, 


Bary 


peu importe l'origine ethnique de 


albertain 


dienne - française de l'Alberta 


10g 


Moreredi le 6 novembre 196$ 


Les résolutions qui ont 
été adoptées à Calgary 


Nomination d’un juge à la Cour de District 


ATTENDU QUE le Gouvernement fédéral vient de déclarer les 
deux langues officielles: 

ATTENDU QUE le Gouvernement s'intéresse À la question du b{. 
linguisme et des bonnes relat{tons entre les Canadiens des deux groùû 
pes; 

à ATTENDU QU'en Alberta, il y a déjà eu un précédent historique 
e créé; 

IL EST RESOLU que les Albertains d'expression française réunis 
en congrès À Calgary demandent au Gouvernement fédéral de consi- 
dérer la nomitation d'un Canadien bilingue dans les deux langues of- 
fie à la fonction de juge à la Cour de District, en Alberta, 

- E 


Radio et Télévision 

ATTENDU QUE la radio et la télévision jouent actuellement un 
rôle irremplaçable dans la formation de la jeunesse; 

ATTENDU QUE la Société Radio-Canada a reçu le mandat d'éten- 


dre son réseau français de radio et de télévision partout au Canada; 
IL EST RESOLU que les congressistes réunis À Calgary confient 


| Dans son discours d'ouverture, 
k président de l'A,C.F.A,, M, 
érard Diamond a bien souligné 
b fut que c'était la première 
bls, au cours des 42 années d'exis- 
knce de cette association, qu'el- 
b tent ses assises À Calgary; 
ke disant certain qu'il s'agirait 
fn succès il a aussi souhaité 
ge ce ne soit pas la dernière! 
: Il a voulu aussi rappeler le cli- 
ft, le contexte ayant amené 
Mssociation À choisir le thème 
cette année, 11 a largement c1- 
Hdes recommandations contenues 
dns le rapport préliminaire de 
h Commission Laurendeau-Dun- 
bn, 1] a rappelé aussi aux con- 
psssistes qu'ils représentaient 
bite la province dans l'étude de 
fie question et que, comme tels, 
S devraient tenir compte dans 
lélsboration de leurs opinions des 
ders courants de pensée que l'on 
Rlrouve dans nos régions, depuis 
x qui sont totalement indifté- 
&is, qui ne sont ni pour ni con- 
de jusqu'à ceux qui sont bien in- 
pressés au problème, passant par 
x qu sont résolument opposés 
A but changement, 

[à enfin souhaité que les con- 
lustons auxquelles en arrive- 
Rént les congressistes soient 
PU le meilleur intérêt des Fran- 
W-albertains et qu'elles puissent 
Éniribuer à l'épanouissement de 
Fuité et de l'identité canadienne, 


BAPPORT INTERIMAIRE - 

LH Diamond a ensuite présenté 
* l'apport intérimaire du *’Comi- 
jcrangement de nom*! de l'As. 
Btlations 


"Lors de 1a der 
hirale de 18e nière Assemblée 


.CF,A,, tenue À 
CIS | 
. CU 


‘ légeance!!, 


.de ce dernier organisme. 


|: 16 le rôle passé, 


la question de changer le nom de 
notre association avait été soule- 
vée. On a apporté comme raison 
principale que le nom, tel qu'on 
le connaft aujourd'hui, c'est-à-di. 
re “Association Canadienne-fran- 
çaise de l'Alberta! laisse enten- 
dre que cette association en est 
une de groupe ethnique en Alber- 
ta quand, en fait, de par sa cons- 
titution, elle est une association 
qui vise À défendre at À propager 
la cause française en Alberta', 


Ainsi, l'on a proposé que 1a 
question soit mise À l'étude par 
un Comité spécial et qu'un rap- 
port préliminaire soit donné au 
cours de ce congrès, À titre de 
renseignement et que les recom- 
mandations de ce comité soient 
mises au vote lors de la prochai- 
ne Assemblée générale devant a- 
voir lieu le printemps prochain à 
Edmonton’? - 

(suite À la page 8) 


Les allocutions du banquet 


Au cours du grand banquet te- 
nu au Palliser de Calgary, l'ora- 
teur invité de l'A.C,F,A,, l'hono- 
rable C.M. Drury n'a pas eu qu'à 
prononcer un discours, Il s'y est 
tout d'abord vu honoré et - indi- 
rectement et volontairement - a 
fait montre d'un réel bilinguisme 
que devraient lui envier beaucoup 
de ses confrères députés à Otta- 
Was ! ‘ 

Parlant au nom de ses compa- 
triotes, Me Jean-Louis Lebel a 
d'abord souhaité la bienvenue au 
ministre À Calgary et, À nouveau, 
à tous les congressistes, Il a en- 
suite offert à M. Drury, et subsé- 
quemment À M. Gérard Diamond, 
un cadeau un peu spécial... une pe- 
tite bombe aérosol (mieux connue 
comme spray can!) d'air pur et 
chaud de Calgary, de l'authenti- 
que air de chinoook! | 

Un peu plus tard, le représen- 
tant des autorités municipales de 
Calgary, M, Adrian Berry, faisait 
de M. Drury un citoyen honoraire 
de la ville et lui offrait le tradi- 
tionnel chapeau ‘ten gallon''.… 
non sans lui avoir auparavant de- 
mandé de ‘prêter le serment d'al- 
Et c'est alors que le 
ministre a fait preuve de ses ta- 
lents; invité À répéter la formule 
après le présentateur, il le fit... 
en français, traduisant instanta- 
nément le textel 

Ce qui, nécessairement, ne 8€ 
tait pas sans une bonne connais- 
sance de ‘l'autre langue, k 

L'on a aussi entendu, avant l'o- 
rateur invité, M. Marc Meunier, 
directeur des Relations publiques 


au CN et membre du Conseil de | 


da Vie Française parlant au nor 


cours court mais très concis au 
1 M. Meunier a rappe- 
le ré présent et que 


l'on espère voir jouer dans l'a- 
venir par le Conseil 


L'on avait requis, pour présen- 
ter le ministre, les services de 
Me Louis Desrochers, Et 1] l'a 
fait avec son brio habituel, précé- 
dant toutefois sa présentation de 
six points particuliers qu'il vaut 
bien la peine de relever, Il s'agit 
en fait de six ‘tpremières!": a) 
première fois que l'A,C,F,A, tient 
un congrès À Calgary (et, par rl- 
cochet, première fois sans doute 
qu'un siêge social se déplace dans 
une succursale!) b) première fois 
que l'on puisse vraiment parler 
d'écoles françaises en Alberta; 
c) première fois qu'un tel congrès 
de l'Association reçoit autant de 
publicité de la part de la presse, 
radio et ty de l'Alberta; d) pre- 
mière fois que l'orateur invité à 
ce genre de congrès soitun minis- 
tre d'Ottawa; e) première fois aus- 
si que ce soit un anglophone et f) 
à coup sûr, première fois que l'in- 
vité soit député de ce grandcentre 
et de ce château-fort de la culture 
français qu'est Westmount, en ban- 
lieu de Montréal 

Dans ses remarques prélimi- 
naires, M, Drury a espéré que le 
français en Alberta puisse accu- 
ser autant de progrès qu'il y en 
a par toute la province, et parti- 
culièrement À Calgary, Il a aus- 
si fait remarquer qu'il allait trai- 
ter de l'amendement À la lot sco- 
latre albertaine non pas comme 
ministre mais plutôt comme mem 
bre de la minorité anglophone du 

ébec, 
de dépit de l'opportunité qu'ils 
ont d'apprendre les deux langues, 
M, Drury a rappelé que la majo- 
rité des gradués d'écoles secon- 
daires et universités anglaises 
du Québec ne ‘sont même pas 
capables de poursuivre une con- 
versation élémentaire dans la lan- 
gue de Moliëre!!, 


(suite À la page 8) 


à l’Association Canadienne-française de l'Alberta la responsabilité: 

A) d'obtenir qu'avec l'aide de la Société Radio-Canada, le poste 
CHFA prenne les mesures nécessaires de façon À être bien enten- 
du dans tous les centres francophones de l'Alberta, en commençant 


par Calgary, où un nombre suffis 
ont été privés jusqu'A maintenant d' 


B) de faire de nouveau pressio 


ant de Canadiens qui le désirent 
émissions françaises; 
n auprès de la Société Radio-Cana.- 


da pour que le réseau français de télévision rejoigne la population 


francophone de l'Alberta; 


C) d'obtenir que le système de télévision éducative prévu en Al. 


berta émette des programmes adap 


tés aux besoins de ceux qui pos- 


sèdent déjà une certaine connaissance du français, 


- ADOPTE 


Nomination d'un sénateur | 
ATTENDU QUE le Gouvernement fédéral vient de déclarer les 


deux langues officielles; 


ATTENDU QUE le Gouvernement s'intéresse À la question du bi- 
linguisme et des bonnes relations entre les Canadiens des deux grou- 


pes; 


ATTENDU QU'en Alberta, 11 y a déjà eu un précédent historique 


de créé; 


IL EST RESOLU que les Albertains d'expression française réu- 
nis en congrès À Calgary demandent au Gouvernement fédéral de 
bien vouloir prendre ces facteurs en considération lors de la nomi- 
nation du prochain sénateur en Alberta, 


- ADOPTE 


(suite à la page 8) 


Assemblée annuelle du Conseil 
Albertain de la Coopération 


Jeudi soir dernier avait lieu À 
Edmonton l’Assemblée annuelle du 
Conseil albertain de la Coopéra- 
tion, organisme groupant ensem- 
ble les divers organismes coopé- 
ratifs, Caisses Populaires, Ma- 
gasins,” etc, d'expression fran- 
çaise ou bilingues, 

Le président du CAC, M, Fer- 
nando Girard, dirigeait cette 1m- 
portante assemblée à laquelle on 
notait la présence de M, Martin 
Légère, président du Conseil Ca- 
nadien de la Coopération, et celle 
de M Théodore Préfontaine, se- 
crétaire et directeur-gérant du 
Conseil de la Coopération de la 
Saskatchewan, 

Après lecture du procès-ver- 
bal de la dernière assemblée an- 
nuelle, les directeurs du CAC ont 
revisé et comparé le programme 
d'action qu'ils s'étaient tracé l'an- 
née dernière aux activités qui ont 
effectivement eu lieu, 

Les principales parmi celles- 
ci ont étés la remise d'une mé- 
daille pour services rendus au 
domaine de la cogpération & M, 
Paul Sicotte de Falher au cours 
d'une réunion qui eut lieu à cet 
endroit, la mise sur pied défi- 
nitive d'un Comité régional du 
C.A,.C, pour la région de la Ri- 


“ 


vière-la-Paix, l'organisation par 
ce dernier de son deuxième 'pi- 
que nique -coopératif®® ou fête 
champêtre réunissant environ 3,- 
000 personnes de la région, une 
visite effectuée par M, Girard et 
M. Préfontaine de la Saskatche- 
wan dans diverses régions et, en- 
fin, la plus importante de toutes, 
l'organisation en Alberta du con- 
grès national annuel du Conseil 
Canadien de la Coopération, avec 
réceptions diverses et voyages 
par toute la province, 

‘Comme on le faisait d'ailleurs 
remarquer au cours de l'assem- 
blée, l'organisation de ce congrès 
À elle seule avait de quoi rem- 
plir plusieurs mois, sinon tous, 
de l’année écoulée, 

Le CAC a ensuite accepté le 


Tapport financier qui lui fut pré- 


senté et s'est penché sur son fi- 
nancement au cours des douze 
prochains mois; c'est une ques- 
tion qui le préoccupe et lui cause 
certaines inquiétudes, Le Conseil 
albertain dépend en effet de l'aide 
financière des organismes coopé- 
ratifs centraux, aide accordée sous 
forme d'octrois, et ces derniers 
sont distribuës en fonction du tra- 
vall effectué, Or, s'ilrecoitpeu... 
(suite à 1a page 8 
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$72,500 à des groupes 
hors du Québec 


QUEBEC - Le ministre des Af- 
faires culturelles vient d'accor- 
der des subventions formant un 
total de $72,500 À une vingtaine 
d'organismes de langue française 
oeuvrant hors des frontières du 
Québec, 

Les sommes les plus impor- 
tantes ont été attribuéés À l'As- 
sociation canadienne-française 
d'éducation d'Ontario ($17,000), à 
l'Université de Moncton ($12,000 
dont $3,000 pour sa troupe de théñ- 
tre) et À l'Alliance française de 
Vancouver (85,000 pour défrayer 
le coût de la Maison française i- 
naugurée en mars 1968). . 

Bourses d'études et maintien de 
secrétariat: telles sont lesprinci- 


Ctest 


a le ‘’flower power ? Si oui, äen juger par la mine des 


français 


pales raisons pour lesquelles des 
subventions ont été attribuées aux 
organismes suivants: Association 
culturelle de la Saskatchewan, Fé- 
dération canadienne-française de 
la Colombie-Britannique, Asso- 
ciation canadienne-française de 
l'Alberta, Caisse universitaire de 
Moncton (Nouveau-Brunswick), 
Fédération de langue française de 
Nouvelle-Ecosse, Association d'é- 
ducation des Canadiens français 
du Manitoba, Collège de Saint-Bo- 
niface, Cercle des Jeunes natura- 
listes du Canada, Société histori- 
que du Nouvel Ontario, Société 
des Artisans de Manchester (E- 
tats-Unis) et Association des pro- 
fesseurs franco-américains de ia 
même ville, 


jeunes filles, mieux vaut avoir recours aux vitamines! 


PUBLIC DRUG 


Prescriptions et autres produits 


Service courtois 
11229 ave Jasper, Edmonton 
| Tél. 488-4665 


FERD NADON 
BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


DR L..0. BEAUCHEMIN 
Médecin et Chirurgien 


207-206 édifice Grain Exchange 
Alberta 


Calgary, 


DR J.-P. MOREAU 
MD. L.M.C.C. F.R.CS. (c) 
Chirurgie 
orthopédique-traumatologie 
Suite 4, Edifice LeMarchand 
Bur. 488-5235 - Rés. 424-1768 


J. ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


Bur. 422-2342 - Rés, 422-3949 


10343 ave Jasper, 
DR A. O'NEILL 


-Dentiste 


Edmonton 


307, Immeuble McLeoil, Bilingue 
Bur: 422-4421 - Rés. 422-8369 
|. DR PETER A. STARKO 
DR J08 J. STARKO 
_DR AL A. STARKO 
Optomiétristes’ | ÆExdiien des yeux 


À 280 :Tegier — Tél. 422-1248 


DR MICHEL BOULANGER 
MD. L.M.C.C., — Chirurgie 


Bur, 482-5505 - Rés, 488-9616 
12420 - 102e ave, | 


DR CHARLES LEFEBVRE 
B.A., MD, L.M.C.C. 
Spécialiste en maladies internes 


Suite 6, Edifice LeMarchand 
100e avenue et 116e rue 
Bur, 488-5992 - Rés. 488-9616 


DR L. GIROUX 
DR F. D. CONROY 
DR H. RAMAGE 

Spécialistes en urologie 
462 Ed, Professional, Tél, 422-6271 


Edmonton 


LE FRANCO-ALBÉRTAIN 


Seulement deux provinces 


___6 novembre 1968 


ont esquissé des plans pour l'an 2000! 


Par Fred Hamilton 
_de la Presse Canadienne 


Sil est vrai que le tout est la 
somme de ses parties, le Cana- 
da est on mauvais état pour entre 
prendre la prochain siècle, Un 
relevé de la Presse Canadienne 
indique que seulement deux des 
10 provinces, soit l'Ontario et l'Al- 
berta, disposent de plans précis 
pour l'arrangement du milieu où 
leurs citoyens vivront en l'an 2000. 

Ailleurs, À quelques exceptions 
près, la planification urbaine sem- 
ble strictement de caractère local 
et ne fait que régler des problè- 
mes déjà insupportables, 

li semble que d'un océan à l'au- 
tre, l'urbanisme se fasse surtout 
par des rôêglements locaux, sans 
trop d'égard pour les règlements 
parfois divergents de la localité 
voisine ou pour les intérêts des 
gens qui vivent entre les deux mu- 
nicipalités, 

Dês 1961, le Canada comptait 
parmi les pays.les plus urbanisés 
au monde: 70 pour cent de sa po- 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


Des soumissions cachetées, re- 
mises à l'attention du soussigné 
et portant sur l'enveloppe la men- 
tion du contenu seront reçues au 
bureau du Directeur régional, Mi- 
nistère des Travaux Publics du 
Canada, 9943 - 109e rue, Edmon- 
ton, Alberta, jusqu'à 11:30 am. 
(HN.R,) le 29 novembre 1968 pour 
LA DECORATION INTERIEURE 
DE L'EDIFICE FEDERAL A 
GRANDE PRAIRIE, ALBERTA!', 

Les documents de soumission 
sont disponibles au bureau du Mi- 
nistère des Travaux Publics, 9943- 
109e rue, C.P. 219, Edmonton 15, 
Alberta, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui serontprésentées 
sur les formules fournies par le 
Ministère, 

On n'acceptera pas nécessaire- 
ment ni la plus basse ni aucune 
des soumissions, 


P, W. Walters, 
Directeur régional 
EDO#42 Ù 


DR RICHARD POIRIER 
.B.A, MD, L.M.C.C. 


Spécialité: maladies des enfants 


Bur. 488-2134 - Rés. 488-5725 
Suite 5, Edifice LeMarchand 


DR A. CLERMONT 


Dentiste 
Docteur en chirurgie dentaire 


Bur, 422-5838 - Rés. 488-2113 
290 édifice Birks 
104e rue et avenue Jasper 


DR ANGUS BOYD 
BA, MD, L.M.C.C, F.RCS. (c) 


spécialiste en Maternité, 
maladies de femmes 


Bur, 488-1620 - Rés. . 488-8893 
202 Academy Place 


. DR. R, C. LINDBERG 
= BS$c, OD. F.A.A,0, 
Optométriste 


. Verres de. contact uniquement 


‘422 Tegler Tél.: 422-4829 


pulation vivait dans des centres 
urbains, dont plus de la moitié 
dans des villes de plus de 20,000 
habitants et le tiers dans des ré- 


gions métropolitaines de plus de 


100,000 de population, 


Action récente 

La population de l'Ontario était 
urbaine À 77 pour cent celle du 
Québec À 74 pour cent et celle de 
la Colombie-Britannique à 73 pour 
cent, Terre-Neuve, la Nouvelle- 
Ecosse, le Manitoba et l'Alberta 
comptaient plus de 50 pour cent de 
leur popülation dans les régions 
urbaines, tandis qu'au Nouveau- 
Brunswick, la proportion était de 
45 pour cent, au Saskatchewan de 


41 et dans l'Ile du Prince-Edouard, 


de 32 pour cent, 

Et pourtant, même l'Ontario, qui 
mêne la marche pour ce qui est 
de prévoir la société de demain, 
n'a pris que récemment des me- 
sures À long terme, 

Selon le recensement de 1961, 
le Canada comptait 17 régions 
métropolitaines, définies comme 
groupes de localités urbaines dans 
un secteur d'une population de plus 
de 100,000 habitants “éunis autour 
d'une ville centrale dtune popula- 
tion de plus de 50,000. 

Dans 11 de ces 17 métropoles 
on a pris des mesures positives 
pour un urbanisme régional, Il 
s'agit d'Edmonton, Calgary, Mont- 
réal, Victoria, Toronto, London, 
Windsor, Ottawa, Hamilton, Kit- 
chener et Sudbury. 11 ne semble 
y avoir aucun plan directeur pour 
Winnipeg, Vancouver, St-Jean, au 
Nouveau-Brunswick, Québec, Ha- 
lifax et St-Jean, Terre-Neuve. 

Seules l'Ontario et l'Alberta ont 
généralisé l'urbanisme régional 
À toutes le smunicipalités, 

Voici la situation par province: 


Terre-Neuve: L'urbanisme ré- * 


gonal ne touche que les banlieus 
de St-Jean, qui a également un 
plan de 10 ans pour la restaura- 
tion de ses vieux quartiers et du 


port, 
.__ Nouvelle-Ecosse: Halifax a un 


plan directeur de 20 ans, mais il 
ne semble pas y avoir d'urbanis- 
me régional sauf pour les sec- 
teurs susceptibles de faire partie 
de la ville À la suite d'annexions, 
Le plan directeur de la ville com- 
prend un projet de développement 
du port, la construction d’un com- 
plexe commercial de $40 millions 
dans le centre-ville, d'édifices à 
logements et deponts pour enrayer 
les embouteillages de circulation, 

Nouveau-Brunswicks Frederic- 
ton, St-Jean, Moncton et quelques 
petites villes ont entrepris des é- 


DR G.-RENE BOILEAU 
MD, L.M.C.C, F.R.CS. (c) 
Dip. de l’ABS 
Spécialiste en chirurgie 


Bur. 482-1248 - Rés, 488-1389 
10118 - lile rue, Edmonton 
DR R, J. SABOURIN 
DENTISTE 


Bur. 488-1880 - Rés. 488-3713 
213 LeMarchand — Edmonton 


DR MAURICE OREURER 
B.A., MD. L.M.C.C. 
| Médecin et Chirurgien 
Bur.: 495-1191 Rés: 469-0095 


Southgate Medical Centre 
11036 - 5le avenue 


DR cC. 
CAMPBELL-FOWLER 
Médecin et Chirurgien 

° Tél. 834-2211 
. Falher, Alberta: 


- les-satellites, chacune entour 


tudes en vue de la rénovat 
baine. Le plan de Fredente 
comprend un square de $15 m 
Lons et un programme de tra 
ports en commun d'une vale 
de $28,9 millions. St-Jean cons 
cre $67 millions À un projet | 
rénovation urbaine et de dire 
tion de la circulation, 1 
& construction d'hab 
diminue les dimensions du 
blôme de logement À Freder{l 
ton et Moncton, et le gouvernl 
ment provincial construit des 
gements dans des localités moil 
importantes, 
Québec: Seulement Montréal 
un plan de développement région 
basé sur une étude selon lagud 
le la population de la métropoll 
passera de deux à sept millo 
d'habitants d‘ici l'an 2,000, f 
plan comprend une série de 


d'ensembles industriels, 

La longueur des lignes de m 
tro sera portée de 16 À 100 m 
les, et ion entend construire 
500 mîlles de plus de voies À cl 
culation rapide, pour permettre 
la population de s'étendre sur 
rive sud du St-Laurent, 

Dans la ville proprement dt 
on développera un second cen 
urbain pour intégrer la croissa 
ce résidentielle et commercis 
et l'on prévoit l'aménagement 
secteurs de récréation pour 
nombre croissant de gens viva 
en appartements, 

La ville de Québec n'a pas 4 
plan directeur À l'échelle région 
le, Le quartier St-Roch est pr 
sentement renové au coût de $2f 
millions, et on projette une "ni 
le parlementaire'* qui groupe 

. tous les services gouvernementa 
dans:la Haute-Ville, On érige d 
logements À prix modique dans 
centre-ville et l'on déploie d 
efforts pour diminuer la conge 
tion de la circulation, 

Ontarios On a formé des go 
vernements métropolitains À T@ 
ronto et Ottawa et l'on projeté 
d‘en instaurer À Kitchener, Win( 
sor, Sudbury et Port Arthur- Fo 
William. On poursuit les étudé 
entreprises en vue de ia form 
tion de 29 gouvernements ré 
gonaux pour remplacer les m! 
nicipalités existantes, 

On étudie également les tri 
ports en commun pour l'es 
l'ouest et le nord de la provind 
et, À Toronto même, un relev 
sur les transports a permis d'é 
tudier les communications d2 
la région s'étendant de Guelp 
A Oshawa et de Barrie À Niagi 
ra Falls, 
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 g novembre 1968 


ANCOUVER - Le planétarium 
[u puit au coût de 1.5 million 
mettre bientôt aux visiteurs 

ir un voyage simulé dans 


: gaccompl 
ce et de voir la terre à par- 


’ lune. ° 

D tre en somme d'un ciné- 
wa circulaire dont l'écran cou- 
ira tout le toit intérieur, On 
1 servira de films pour repro- 
aire les mouvements des astres, 
Un projecteur rotatif géant, pe- 
D gant trois tonnes et haut de sel- 
me pelds, a été fabriqué pour le 
janétarium par la fondation Cari 
Éeiss d'Allemagne de l'Est, 

. Mis au point au coût de $160,000, 
“te projecteur peut montrer le ciel 
l aus toute latitude terrestre dans 
“ passé, le présent ou le futur, 
Li projette À travers les lentil- 
“js un ciel nocturne artificiel mais 
| rt réaliste sur le dôme-écran, 
- Le projecteur est installé sur 
‘we plate-forme qui peut s'élever 
‘ou s'abaisser dans un puits au 
centre du théâtre de 256 places, 
De plus, le projecteur peut tour- 
er horizontalement, pour repro- 
fquire les mouvements des étoiles, 

Let verticalement, pour donner un 
diet de course dans l'espace, 

| Le directeur du planétarium, 

David Roger, a démontré récem- 

ment quelques possibilités du pro- 

jecteur: la vue d'un coucher de 

soleil à Vancouver et la fosition. 

des étoiles sur la ville telle qu'el- 

le sera le 15 septembre 1969, 


‘contre les libraires 


HAMILTON - Selon Mlle Judy 
LaMarsh, les libraires canadiens 
* sont en train de faire des profits 
Lénrmes avec un livre publié l'an 
‘terner aux frais des contribua- 
bles, 

l s'agit du recueil de photogra- 
phiques de l'Office national du film 
Mitulé The Year of The Land!!, 
dont 25,000 copies avaient été m1- 
ses sur le marché À l'occasion du 
téntenaire de la Confédération. 
Le coût de la publication du 1i- 
“vre était de $18 l'exemplaire, le- 
fuel était vendu au prix de $15aux 
lraires qui le revendaient alors 
$25 À leurs clients, 

. Or une enquête faite par The 
Sectator auprès des libraires du 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


Des soumissions cachetées, re- 
uses à l'attention du soussigné 
|#portant sur l'enveloppe la men 
on du contenu seront reçues au 
breau du Directeur régional, Mi- 
nstère des Travaux Publics du 
ne 5943 - 1096 rue, Edmon- 
à Alberta, jusqu'à 11:30 a.m. 
M) le 29 novembre 1968 pour 
x DECORATION INTERIEURE 
LE L'EDIFICE FEDERAL À 
| EACE RIVER, ALBERTA'N, 
£s documents de soumission 
s Sponibles au bureau du Mi- 
. STE des Travaux Publics, 9943- 
Âbe rue, CP. 219, Edmonton 15, 


ne tiendra compte que des 
Sslons qui serontprésentées 
s formules fournies par le 
Acceptera pas nécessaire 


là plus basse ni aucune 
Ssions, ©  : 


P. W. Walters, 
Directeur, régional : 


.R MacMillan de Vancouver, . 


anétarium de $15 million: un voyage 
Émulé dans l'espace pour les visiteurs 


“Tout se fera avec accompa. 
gnement musical, grâce à un dis 
positif sonore de 25 chaînes et 
tous les effets seront coordonnés 
par un ordinateur't, a indiqué M 
Roger, ‘ 


Les spectacles - sept différents 
chaque année - se donneront à 
compter de la fin d'après-midi à 
Vancouver, On recréera un cou 
cher de soleil avec bruits d'heu- 
res de pointe, mouettes et avions 
puis le ciel s'obscurcira, les étoi- 
les paraftront, et commencera le 
commentaire, 


Le millionnaire H,-R, MacMil. 


lan, de Vancouver, a fait don À la : 


ville d'une somme de $1,5 million 
pour l'érection du planétarium, 


De l'extérieur, l'édifice res- 
semble à un énorme navire spa- 
tiaL À l'intérieur, on trouve deux 
galeries d'exposition, une salle 
de pas perdus d'où l'on aperçoit 
la ville, l'océan et les montagnes, 
un secteur administratif et le théâ. 
tre circulaire de 65 pieds de dia- 
mêtre, 


Le premier spectacle s'intitu- 
lera “Le chemin des étoiles!!, 
De décembre au début de janvier, 
les visiteurs verront "L'étoile de 
Noël, puis successivement: ‘Un 
jour sur la lune'*, ‘’La mer et 
les étoiles!", "*Q pour Quasar'', 
‘’Les mondes de Galilée!’ et plu- 
sieurs autres, 


Judy LaMarsh part en guerre 


pays révélait récemment que des 
acheteurs, dans tout lepays, paient 
des sommes variant de $40 à $150 
pour les rares exemplaires enco- 
re en circulation, 


Mlle LaMarsh, avec la fougue 
qu'on lui connaft, a vigoureuse. 
ment protesté contre le fait que 
l'imprimeur de la reine n'ait pas 
ordonné une seconde édition du 
livre devant un tel succès de ven- 
te, 


L'ancien Secrétaire d'Etat aré- 
vélé que dans les derniers mois 
de sa charge, elle avait insisté 
pour que le livre soit réédité, mais 
que l‘imprimeur de la reine, M. 
Roger Duhamel, s'y était opposé, 
prétextant l'urgence de mesures 
d'austérité dans son budget, 


Mile LaMarsh trouve pour sa 
part inconcevable que l'on '‘lais- 
se ainsi tomber‘! une affaire qui 
#marche!* à ce point D'autant 
plus, dit-elle, qu'avec unprogram- 
me de publicité aux Etats-Unis, 
en Angleterre et au Japon, on 
pourrait trouver un large public 
pour une deuxième édition, 


Une étude de marketting faite 
pour le compte de l'imprimeur 
de la reine indiquait d'autre part 
qu'au Canada seulement, il exis- 
tait un public potentiel de 20,000 
personnes pour une éventuelle ré- 
édition, 


Bureau: 484-6262 


La troupe des *’ Jeunes Comédie 


et entendre 


à Falher le 11, à Girouxville le 12 (matinée) et à Morinville- 
l'Académie Assomption le 14 (matinée) et au Collège St 


niversité de Calgary, 


« CA 
ns’* du Théâtre du Nouveau-Monde que l'on aura le plaisir de voir 
prochainement en Alberta, Ils se produiront en effet À Edmonton (Studio Theatre) le 10, 


Legal en soirée, 4 Bonnyville le 13, À 
-Jean en sotrée, et finalement le 15 à l'U- 
À l'Université de l'Alberta et À Girouxville 115 interpréteront le ‘Major Cra- 


vachon!', et partout ailleurs ‘Les deux timides" ; les deux pièces sont de Labiche, 
TT —————————— 
Un certain yacht nommé Christina 


MIAMI, Floride - Le yacht d'A- 
ristote Onassis est un palais flot- 
tant, dont la somptueuse décora- 
tion s'ajoute au confort et aux 
nombreux amusements de bord 
pour combler les loisirs des en- 
fants et des adultes, 

Charles Bosco, maître d'hôtel 
français au service du richissi- 
me armateur grec, avait dirigé 
une visite privée du Christina 
alors que le bateau de plaisan- 
ce, ancienne corvette canadienne 
complètement rénovée, faisait ré- 
cemment escale À Miami, 

Charles, majordome des voya- 
ges en mer de M. Onassis depuis 
que ce dernier a fait l'acquisition 
du yacht, au début des années 1950, 
a montré non sans fierté, certains 
objets dans le décor. Il y a no- 
tamment des écrits de Winstion 
Churchill avec dédicace de l'au- 
teur, un sextant en or, offert par 
le roi Saud, des tabourets recou- 
verts de peau de baleine, placés 
au bar, et une quantité de parti- 
tions d'opéra À côté du piano à 
queue, 

Les magnifiques vases chinois 
de la collection Onassis sont soi- 
gneusement protégés en prévision 
des tempêtes en mer. 

Partout le décor est élégant à 
bord de ce yacht, qui porte le nom 
Christina, rappelant celui de la 
fille d'Onassis, 

Une toile de Greco est À l'hon- 
neur dans la bibliothèque conte- 
nant des livres écrits en diverses 


mme 
LOGIQUE ENFANTINE 

Bruno - Maman, maintenant je 
sais pourquoi les poussins sortent 
des oeufs, 

-Vraiment? Et pourquoi donc, 
mon chéri? L 

-Parce qu'ils ont peur d'être 


cuits. 


Rés.: 484-2709 


Tailleur - Dessinateur 


U fe Sommet de l'élégance” 


15349 Stony Plain Road 


Edmonton, Alberta . 


langues, Il y a même un foyer 
naturel en haut d'un escalier en 
spirale menant À la chambre d'O- 
nassis, En plus de l‘immense lit 
et-du grand miroir À l'encadre- 


ment doré cette pièce contient aus. 


si un divan circulaire, des lampes 
et des icônes grecques sur les ta- 
bles de chevet. Les murs de la 
salle de bain sont en mosaïque 
bleue et les accessoires en mar 
bre. 

Vingt-deux invités peuvent lo- 
ger À bord du yacht, dont certai- 
nes pièces feront le bonheur de 
Caroline et John-John Kennedy, 

Une salle de jeux, avec mura- 
les évoquant un conte pour en- 
fants, avait été conçue pour Chris- 
tina et Alexandre Onassis, nés du 


premier mariage de leur père a- 
vec Tina Livanos, et qui sont main- 


HAUTE COIFFURE 


vous offre 
la dernière 


présentation 


du SHCET 


Aelaxez-vous 
à notre 
Salon de détente, 
muni d'un appareil 
de télévision 

et de 


musique stéréophonique 


Pour rendez-vous, composez 


482-4076 


Vse À À, 


... HAUTE COIFFURE 


9927 - 114e rue 


tenant âgés respectivement de 19 
et 21 ans. 

Dans une piëce attenante À la sal. 
le de jeux, se trouvent des tables 
et chaises format miniature, of- 
frant un charmant coin pour df- 
ner, . 

‘Les adultes ont notamment à 
leur disposition une piscine, un 
avion-amphibie logé sur le pont 
supérieur, et même un gobe-sous 
qui invite À tenter sa chance au 
bar, oo 

Un salon a été transformé en 
hôpital et comporte l'équipement 
de chirurgie d‘urgence, 

Les 45 membres d'équipage du 
Christina pourront discuter en 
français des arrangements Apren- 
dre avec la nouvelle Mme Onas- 
sis, car. Jackie parle cette langue 
couramment, 


* Syndicat de la. 
Haute Coiffure Française. 


Edmonton 


L - LE FRANCO-ALBERTAIN : 
| Quelques révélations des mémoires 


Présentation du thème. 
par le Dr J.-P. Moreau 


L'éducation française en Alber- 
ta, comme d'ailleurs dans tout 
l'Ouest canadien, a traversé plu- 
sieurs étapes. Nous nous enga- 
geons maintenant dans un nouveau 
stade, très important, où ilyades 

décisions à prendre, des politiques 

à établir, du personnel À préparer 
et des jeunes À diriger, le tout a- 
vec sagesse et fermeté. C'est la 
raison de notre rencontre ici au- 
jourdthui 

Les écoles françaises ont été 


possibles en Alberta, grâce à une. 


certaine concentration de notre 
population dans nos diverses ré- 
gions, Nous avons réussi à ins- 
truire nos enfants enfrançais mal- 
gré des lois qui nous restreignaient 
fort sérieusement; nous aurons 
toujours une grande dette de re- 
connaissance et gratitude envers 
nos communautés religieuses, nos 
instituteurs et institutrices laï- 
ques, nés en grande partie au Qué- 
bec, qui ont consacré leur vie et 
leurs efforts dans nos régions pour 
y maintenir la langue française 
par leur enseignement dans nos 
écoles, Des institutions privées, 
le Collège des Jésuites, l'Acadé- 
mie Assomption, le Collège de Fa- 
lher et le Collège Saint-Jean, ont 
réussi à produire des profession- 
nels bilingues, prolongeant de 
quelques années d'éducation se- 
condaire française l'enseignement 
élémentaire dispensé par les éco- 
les régionales, Etant donné que 
la plupart des professeurs de ces 
institutions venaient du Québec 
d'une part, et que d'autre part le 
ministère de l'Education et l'Uni- 
versité de l'Aïiberta n'avaient ma- 
nifesté aucun intérêt dans l'élabo- 
ration de programmes français, 
les Collèges avaient dû s'affilier, 
soit À l'Université Laval de Qué- 
bec, soit à l'Université d'Ottawa, 
li en résulta de sérieux désavan- 
tagess l'Université de l'Alberta 
faisait parfois des difficultés aux 
étudiants qui désiraient y poursui- 
vre leurs études, Certains, vou- 
lant éviter ces difficultés, quit- 
taient même l'Alberta pour pour- 
suivre leurs études dans une uni- 
versité de l'est et, malheureuse- 
ment trop souvent, pour ne plus 
jamais nous revenir. 

La consolidation des écoles ru- 

rales en grandes divisions, amor- 
cée il y a déjà 20 ans, donna nais- 
sance À d'autres problèmes pou 
les Franco-albertains qui s'y re- 
trouvaient minoritaires des gran. 
des écoles, Nos instituteurs bi- 
lingues et j'A,E,B.A, ont fait des 
efforts remarquables pour insti- 
tuer et maintenir des programmes 
français pour les écoles élémen- 
taires et, même, secondaires, 
Toutefois, l'accroissement et la 
complication des programmes 
scolaires, le minutage précis de 
l'enseignement par une adminis- 
tration de plus en plus exigeante, 
rendaient difficile l'enseignement 
du français À l'intérieur de ces 
‘programmes déjà bien chargés. 
Le coût sans cesse croissant de 
l'éducation rendait aussi de moins 
en moins rentable l'existence de 
nos collèges privés. Lun seul 
coup disparaissaient nos effectifs, 
tant À l'élémentaire . qu'au secon- 
daire, : 

U y a maintenant quatre ans, l'A, 
C.F.A, demandait au ministère de 
l'Education de la province de per- 
mettre l'enseignement en français, 
aux niveaux élémentaire et secon- 
daire, de certaines matières, Il 


était aussi entendu que des exa-. 


mens d'immatriculation en fran- 
ais seraient offerts aux élèves, 
ous’ n'avons pu obtenir cetteper- 
mission que.pour deux institutions 


privées d'Edmonton. .. Toutefois, 
la porté dBs lors s'entr'ouvrait. [ 
… complètement anglaises se char- 


avec: les responsables et' autres 


{êre, 
_. Le ‘réveil 


. membres du pérsonnel du minis-. 


à ja question. de l'u- 


He 


nité canadienne durant les anñées, 
*60, suivi par la suite de la confé- 
rence inter-provinciale sur la 
Constitution en janvier dernier, 
le changement d'attitude, aupara- 
vant si rigide, de l'Ontario et du 
Manitoba poussa enfin notre gou- 
vernment provincial À amender 
la Loi scolaire au chapitre de 
l'enseignement en français. En 
vertu de ce nouvel amendement, 
le ministère de l'Education auto- 
risera - sur Camande d'une com- 
mission scolaire - un programme 
en français pour à peu près n'im- 
porte quelle matière à presque 
tous les niveaux, 

Le ministère a de plus chargé 
l‘un de ses hauts fonctionnaires 
de l'élaboration en détail de pro- 
grammes français qui seront en 
tous points de vue équivalents aux 
programmes donnés en anglais, de 
la première À la douzième année, 
C'est une entreprise formidable, 
qui coûtera éventuellement des 
centaines de mille dollars, Jis'a- 
git de trouver les textes, les syl- 
labus, les manuels à l'intention 
du professeur et enfin d'établir 
des normes de qualification des 
instituteurs, Il faut en plus élabo- 
rer et préparer destests, des exa- 
mens, | 

Nous nous trouvons donc face À 
la plus rapide évolution scolaire 
jamais connue par nous, Comme 
parents, sommes-nous intéressés 
À ce que nos enfants y prennent 
part?, 

La questionn'estpas fantaisiste. 
Si nous ne voulons pas de l'école 


- française pour nos enfants, nous 


avons été d'une duplicité et d'une 
irresponsabilité impardonnables 
car nos avons mis en marches des 
études, des travaux et des dépen- 
ses tout À fait exhorbitantes si 
nous ne prévoyons pas ou n'avons 
pas l‘intention d'en profiter. 

Je crois qu'il importe de faire 
une brève revue des avantages 
d'une école française, D'abord 
elle assure la survivance de nos 
qualités humaines qui sont telle- 
ment rattachées À la langue que 
nous parlons et que nous lisons, 
Comme individu, je suis plus 1- 
dentifiable, plus humain si je par- 
le bien la langue de mes parents, 
Elle ouvre ensuite nos yeux À l'u- 
ne des grandes cultures européen- 
nes qui, mailgré les ravages de 
deux guerres, reste encore très 
vivante et progressive. Elle of- 
fre enfin un gage de l'unité cana- 
dienne, 

La province laplusricheenres- 
sources naturelles ne peut qu'at- 
tirer éventuellement des Cana- 
diens français du Québec qui vou- 
dront profiter d'une situation éco. 
nomique meilleure, plus désira- 
ble. Les Québécois sont moins 


à l'aise que nous, mais 1l ne veu- 


dent pas que leurs enfants soient 
mis dans l'obligation de s'identi- 
fler À un groupe anglophone si 
les parents doivent déménager, 
Un système d'écoles françaises de 
haute qualité les attirera tout au- 
tant qu'une économie plus active, 

Pour nos enfants, enfin, le vrai 
bilinguisme, la vraie compétence 
en anglais et. en français ouvri- 
ra des opportunités d'avancement 
non seulement dans les organisa- 
tions professionnelles du Canada, 
mais aussi dans le service civil. 


la fonction pübliqie - À ses plus 


hauts échelons, aussi bien que 
dans les grandes maisons. d'af- 
faires et les industries nationa- 
es, | . 

L'école française effraie un 
grand nombre de n0s concitoyens 
qui disent, le plus souvent: "Mes 


enfants ne sauront pasparler l'an. 


glais, 11s doivent gagner leur. vie 
ic{®t, La. télévision et l'ambiance 


ent bien de leur faire apprendre 


J'anglais! . Une école bilingue, 
dans l'Ouest, est une école fon. 


cièrement anglaise, une école 
française dans l'Ouest a, seule, 
des chances d'être bilingue, Les 
cours, d'ailleurs y seront nêces- 
sairement adaptés à notre situa- 
tion et la terminologie anglaise 
s'ajoute rapidement X la matière 
apprise en français. Regardez 
autour de vous: une douzaine de 
professionnels au moins et com- 
bien d'autres dans divers domai- 
nes ont fait leurs études jusqu'au 


baccalauréat en français... et ils . 


n'ont pas de peine à se débrouil- 
ler en anglais, 

La question sérieuse que vous 
me poserez maintenant c'est: "où 
iront nos élèves après avoir fini 
une partie, ou la totalité de leur 
instruction en fançais? Pour 
ceux qui ne veulent pas poursui- 
vre en français, les programmes 
seront parallèles et 115 n'auront 
qu'à poursuivre dans une autre é- 
cole, ou encore dans une école de 
métiers pour poursuivre leur en- 
trafnement en anglais, Ils auront 
toutefois appris À parler correc- 
tement et à lire et à comprendre 
la langue de leurs parents et du 
tiers de la population canadienne, 


Pour ceux qui voudront poursui- 
vre leurs études universitaires, 
l'Université de l'Alberta accueil- 
le avec boaucoup d'intérêt la sug- 
gestion que le Collège St-Jean de- 
vienne un collège universitaire 
français, Il fait d'ailleurs déjà 
partie du système des ‘junior 
colleges"* et, bientôt nous l'espé- 
rons, partie de l'Université de 
l'Alberta où son rôle sera de don- 
ner en français À Edmonton les 
cours qui conduiront à un bacca- 
lauréat ês-arts ou ès-sciences. 
Deux autres professions utilise. 
ront - ou utilisent déj - les ser- 
vices du Collège, pour la prépa- 
ration de leurs sujets: la faculté 
d'Education donne déjà deux ans 
de cours et l'Ecole de Nursing 
de l'Hôpital Général d'Edmonton 
y offre des cours durant son pro- 
gramme de deux ans, . 

Je tiens À le répéter: la partie 
universitaire du Collège St-Jean 
est déjà en marche. Elle produit 
des instituteurs et des étudiants 
en Arts qui ont de la facilité en 
français et qui ont complété au 
moins une bonne partie de leurs 
études en français, Nous ne par- 
lons donc plus de grands rêves, 
mais bien d'une réalité. 


N.D.L,R, Suit ici la présenta- 
tion sur ruban sonore, enregistré 
À ‘Académie Assomption, démon- 
trant l'enseignement en français 
qui s'y donne, On y entendaitpar- 
tie d'un cours de sciences socia. 
les (8e année), de chimie (12e an- 
née), A noter que ces élèves su- 
bissent leurs examens en anglais 
pour le moment et réussissent 
tout aussi bien et même mieux, 
que la moyenne générale des é- 
lèves anglophones, ‘ 


Et le docteur Moreau de ter- 
miner ensuite son exposé: 

Mes chers amis, ce que vous 
venez d'entendre sera bientôt À 
la disposition de tous vos en- 
fants et {1 ne vous en coûtera pas 
un sou de plus que présentement, 
Mais cette école française, nous 
ne la garderons pas À moins que 
nous l'utilisions pour nos enfants, 
Il faudra sans doute les pousser 
un peu, parce qu'apprendre deux 
langues est plus difficile que d'en 


‘ apprendre qu'une seule, Par con- 
tre, c'est beaucoup plus canadien | 


et, je pense, beaucoup plus souhai. 
able, . ° ‘ 


de Robert Kennedy 


sur la crise cubaine en 1962 


NEW YORK - Feu le sénateur 
Robert Kennedy, dans ses mémoi- 
res personnels sur la crise cu- 
baine de 1962, dit que l'un des 
membres de l'état-major interar- 
mes avait suggéré que des armes 
nucléaires soient utilisées sur Cu- 
ba, tandis qu'un autre avait re- 
commandé une attaque contre l'U- 
nion soviétique, 

I1 dit également, dans ces mé- 
moires, que son frère, le prési- 
dent John F, Kennedy, était déci- 
dé à ordonner une invasion de Cu- 
ba par 250,000 hommes, si le blo- 
cus naval de l'fle par les Etats- 
Unis n'avait pas réussi. 

Les mémoires de Kennedy, con- 
cernant cet événement, ont étépu- 
bliés par le magazine McCall's, 
qui a payé plus de $1,000,000 pour 
un article de 21,000 mots, ce qui 
constitue un prix sans précédent, 

La crise avait éclaté alors que 
les Etats-Unis avaient découvert 
que des missiles soviétiques a- 
vaient été installés sur le sol cu- 
bain Les Etats-Unis demandè- 
rent le retrait de ces missibles, 

Robert Kennedy, assassiné en 


Peu de Canadiens 
français détiennent 
des hauts postes dans 
le gouvernement 


Selon les chiffres fournis par le 
gouvernement, une infime minori- 
té de Canadiens français détien- 
nent des hauts postes dans les 
gandes agences fédérales et les 
sociétés d'Etat touchant aux do- 
maines des sciences, des finan- 
ces et des communications, 

Parmi les 247 fonctionnaires ga. 
gnant $17,090 ou plus par an dans 
la demi-douzaine d'agences et de 
sociétés d'Etat, 14 seulement ont 
le français comme langue mater- 
nelle, Huit ont une langue mater- 
nelle autre que l'anglais ou le 
français et les autres sont des an- 
glophones, Sur le total, 50 sont 
inscrits comme bilingues, 

Energie atomique du Canada n'a 
aucun Canadien français parmi les 
120 employés de la catégorie $17,- 
000 ou plus. Le même phénomène 
se produit avec Eldorado Nuclear 
Ltd, qu a neuf employés À haut 
salaire, et avec Canadian Over- 
seas Telecommunications Corp. 
avec six hauts salariés, 

La Banque du Canada emploie 
des Canadiens français dans trois 
postes importants sur 90, la Ban. 
que d'Expansion industrielle deux 
sur 22 et la Société centrale d'hy- 
pothèques et de logement neuf sur 
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juin dernier à Los Angeles, écri 
que certains membres de l'état 
major interarmes avaient prédi 


qu'une guerre serait dans l'inté. 
rêt des Etats-Unis, 


Peu d'optimisme 

Kennedy écrit encore que | 
samedi 27 octobre, après que je 
président Kennedy eût écrit ay 
premier ministre soviétique Ni. 
kita Khrouchtchev une fois de 
plus, lui demandant de retirer 
les missiles russes de Cuba, {l 
n'y avait pas beaucoup d'oplmis. 
me 4 la Maison Blanche, 

Le ‘jour suivant, cependant, 
Khrouchtchev consentait à démem. 
brer et À retirer les missiles sous 
surveillance, 

Dans l'article en question, {nti. 
tulé “Thirteen Dayst!, Robert Ken. 
nedy, qui était à l'époque procu. 
reur général, explique en détails 
lés activités du président et de 
ses conseillers, du 16 octobre, 
jour où pour la première foisil fut 
révélé que les Russes avaient pla- 
cé des missiles À Cuba, au 28 oc- 
tobre, le jour où John F, Kennedy, 
reçu l'assurance que les missiles 
seraient retirés. 

Kennedy poursuit en disant qu'au 
cours des premières phases de ce 
détat, ‘la plupart étaient d'avis. 
qu'une attaque aérienne contre 
l'emplacement des missiles était 
peut-être le seul geste à poser!!, 


Curtis LeMay 
Parmi ces conseillers se trou- 
vait Curtis E, LeMay, aiors chef 
d'état-major de l'Aviation. 
LeMay, écrit Kennedy, avait as- 
suré le président qu'il n'y aurait 
pas de réaction de lapartdes Rus- 
ses, advenant une attaque améri- 
caine sur Cuba, mais ‘le prési- 
dent Kennedy éait sceptique", 
Kennedy dit enfin que le prési- 
dent prit une décision finale, le 
samedi soir 20 octobre, Cettedé- 
cision était en faveur d'un blocus 
naval, plutôt que d'une attaque aé- 
rienne, Il y eut une réunion fina- 
le, le lendemain matin, où on ai- 
tirma au président que même une 
attaque-surprise ne serait pas aS- 
surée d'un succès total et du re- 
trait des missiles, ajoute Kennedy, 
Robert Kennedy ajoute qu'il 5e 
trouvait À une représentation €- 
questre, à Washington, le diman- 
che matin, avec ses filies, Jors- 
qu'il reçut, un mot du secrétai- 
re d'Etat, Dean Rusk, lui anñon- 
çant que les Russes avaient con- 
senti À se retirer de Cuba. 
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Ne pas jeter le bébé 
avec l’eau du bain! 


. retrouvant le micro familier de Radio-Canada pour le program- 
me quotidien du Père Legault qui écoute... (and how!) je pré- 
voyais une avalanche d'appels sur le sujet de l'encyclique ‘Hu. 
| manse Vitae". La chose ne s'est pas produite et cela ne laisse 
“pas de m'inquiéter. Car je ne pense pas que, d'emblée, tous les 
‘ quples obéissent, pour autant, à une conscience éclairée, J'ai 
“peur, tout simplement, que, n'étant pas d'accord avec certaines 
 jrémisses et certaines conclusions de l‘encyclique, ils ignorent 
:e pratique, le projet essentiel du pape Paul VI, qui est de sau- 
‘#r l'amour, ll serait désastreux, dans les circonstances, de 
jeter, comme dirait l'autre, le bébé avec l'eau du bain, Serait- 
ü vrai, ainsi que l'écrivait quelqu'un, qu'Humanae Vitae ne soit 
qune encyclique pour rien. 


Je m'excuse d'enfourcher encore une fois mon dada, mais je 
veux insister sur ce qui m'apparaft comme une urgence de l'heu- 
res inscrire durement, dhns ls Ter les hautes et mer- 

:vélleuses exigences aventure conjugale, Le couple s 

Ne doit vouloir, de wolonté têtue, réaliser entre sol gt soi 
l'unité voulue par Dieu Une unité qui n'est pas que légaliste, su- 
perficielle et précaire, mais une véritable fusion de deux êtres: 
eur, esprit et corp& Je dirais même que Dieu est passionné- 
ment intéressé À cette fusion: c'est pour cela qu'il a créé l'hom- 
me et la femme, différents, parce que complémentaires, 11 y est 
htéressé parce qu'un foyer construit sur une volonté d'amour de- 
meure le lieu existentiel et, en quelque sorte indispensable, pour 
l'acheminement d'un enfant vers son âge adulte, Ne cherchons pas 
midi à quatorze heures; chaque fois qu'un enfant apparaît comme 
un enfant à problèmes, au sens fort du mort, on peut être certain 
qe cet enfant n'a pas connu le climat sécurisant d'un foyer amou- 


reux, 


Pendant neuf mois, enfoui dans le ventre maternel, le petit can- 
didat à la vie est, en principe, protégé contre heurts physiques, 
sinon nécessairement contre les heurts psychologiques, De toute 
façon, il acquiert pendant neuf mois, un entrafnement À une vie de 
sltaire, Dès qu'il surgit dans le monde, le voici invité À une vie 
scialisée: 11 doit s'intégrer À un groupe, qui est d'abord celui de 
l famille, puis celui de la cité, un jour, Le solitaire qu'il a été 
nest pas prêt À cela: et je suis tenté de penser que ses premiers 
cris trahissent une sorte de panique. Il ne connaîtra une progres- 
ëie sécurisation que dans la mesure où il sera objet d'amour et 
témoin d'amour, Le foyer doit être, pour l'enfant, toute nuance 
gardée, le prolongement du ventre chaleureux de 1a maman, La 
plupart des enfants à problèmes ont été des malaimés et des en- 
fants qui ont vécu dans le désert traumatisant d'un foyer où papa 
et maman n'étaient que des coexistants résignés ou agressifs, 


. Le vrai noeud de la morale conjugale, il faut le chercher, d'a- 
bord et avant tout, dans la culture progressive de l'amour qui 
- &l don et pardon, Et acceptation de l'autre, non seulement avec 
Ses défauts, mais aussi avec ses limites, Et souci permanent 
de combler l'autre... qui attend, jour après jour, le témoignage de 
} l'amour, C'est parce que cette qualité amoureuse, chez les cou- 
: bles, n'est pas toujours poursuivie, en patience douce et recom- 
mencée, que beaucoup de jeunes sont sceptiques devant le maria- 
8: ce dernier leur apparaît comme le tombeau de l'amour, Com- 
ment les convaincre que le mariage bien compris est une condi- 
“on de l'approfondissement de l'amour parce que, précisément, 
Î est un engagement À la durée sans laquelle l'amour ne va ja- 
Mais jusqu'au bout de lui-même; comment les en convaincre quand 
18 voient trop de mariages qui ont achoppé.. on the rocks, Ils 
lont que faire des théories et des palabres; ils veulent des faits, 


J'aurais voulu qu'ils soient tous 1, dans mon bureau de la Ter- 

16 des Hommes, pour entendre ce témoignage de Françoise qui 

t ® disait, l'autre jour, avec son coeur tout en sourires: "C'est 

du mais c'est comme as À cinquante ans, Florent et moi, nous 

JUS aimons plus qu'à âge ‘de nos vingt ans...", Je n'étais pas 

gout sur l'avenir de leurs grandes filles qui regardaient papa 
maman avec ce regard qui allait très loin, très loin... 


La Presse 


HORAIRE DE MESSES 
Au service des Canadiens français 


l à Edmonton 
MMACULEE-CONCEPTION; 108A ave et 96e rue — 
" 9h.00 — 10h.30 — 12h.00 
NT-JOACHIM: 99e avenue et 110e rue — 
Ar 6h.30 8h. — 9h.90 — 11h, — 12h.30 — 5h.00 p.m. 
INT-THOMAS : 8520 - 91e rue — 
À gane:00 — 9h.80 — 11h.00 | | 
INTE-ANNE : Chapelle du Centre régional des Soeurs 
Grises.— 9810 - 165e rue 


9h00 — 10h.30 — 12h.00 
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FRANCO-ALBERTAIN 


Sans le culte de l'obéissance, où finiraient 
la loi d'autorité, la communauté, | 


se demande Paul VI 


CITE DU VATICAN - Le"T 
impopulsairett de L'obé san ere 
la société en général et dans l'E. 
glse en particulier a été abordé 
par le pape au cours d'une audien- 
ce générale, 


Paul VI a relevé que ‘’l'apolo- 
gie de la libertétt a bien été fai- 


te dans tous les documents conci- : 


liaires, mais {1 à constaté que le 
terme même d'obéissance n'est 
plus toléré dans la société mo- 
derne" même 1à où par la force 
des choses, il subsiste dans iaréa- 
lité, comme dans la pédagogie, la 
législation, lés rapports hiérar- 
chiques, les nor.nes militaires", 


Des philosophes ne reculent pas 
aujourdéhui, a poursuivi en subs- 
tance le pape, devant les consé- 
quences extrêmes de la contesta- 
tion, allant jusqu'à Manarchie et 
au nihiliste, 11 a parlé ensuite des 
“violentes applications" de ces 
idées, qui ont contribué ces der- 
niers temps À discréditer l'obéis- 
sance: ‘’celles de l'oppression to- 
talitaire, a-t-il précisé, impo- 
sée par des systèmes évolués de 
force et de légalisme policier et 
celles des impositions publicitai- 
res, accueillies insensiblement et 
simultanément par des clients ac- 
cessibles à ce qu'ils disent, écou- 
tent, voient'?, 


“L'homme moderne, a poursui- 
vi Paul VI, doit-il obéir ainsi? 
Cette invasion de voix, d'idées, 
d'exemples, de modes, n'est-elle 
pas un asser vissement, une obéis- 
sance imperceptible et agréable, 
qui diminue et avilit l'autonomie 
de la personnalité? 


Si nous passons du domaine pro- 
fane au domaine religieux, ne de- 
vons-nous pas constater que la 
vie catholique est dominée par un 
dogmatisme qui étouffe la liberté 
de pensée et la conscience? 


Combien de choses il y aurait 


à dire au sujet précisément des 
répercussions suscitées par cer- 
tains actes. du magistère ecclé- 
siastique: quelle est la compéten- 
ce de celui-ci, son autorité, sa 
stabilité ?1s 

Après cette allusion aux réac- 
tions provoquées notamment par 
l'encyclique ‘‘Humanae Vitae"! et 
la profession de foi du 30 juin, le 
pape a ajouté: 

"Où finiraient la loi d'autorité, 
la communauté, s'il n'y avait pas 
le culte de l'obéissance? Qu'en 
serait-il, dans le domaine ecclé- 
siastique, de l'unité de foi et de 
charité, si une convergence de vo- 
lonté, garantie par un pouvoir au- 
torisé, obéissant lui-même à la 
volonté suprême de Dieu, ne pro- 
posait et n'exigeaitune concordan- 
ce de pensée et d'action? Et tout 
le dessein de notre salut ne répond- 
il pas d'un libre et responsable 
exercice de l'obéissance?!* 


per au rite, 


Autre réforme 


liturgique 


CITE DU VATICAN - Si le nou- 
veau-né pleure 11 peut être éloi- 
gné de l'église pendant la célé- 


-bration du baptême pour permet- 


tre aux adultes de mieux partici- 
, Cette décision vient 
d'être adoptée par le Consilium 
pour l'application de la réforme 
liturgique, qui s'est réuni au Va- 
tican, 

D'après le nouveau rituel, ce 
n'est plus au nouveau-né, mais À 
ses parents, que l'on pose la ques- 
tion de savoir si l'enfant veut re- 


‘cevoir le baptême, D'autre part 


le Consilium a prévu un rite spé- 
cial pour ie baptême des aduites, 
après une période d'expérience 
pouvant durer de trois mois à trois 
ans Ce rite pourra comprendre, 
en une seule cérémonie, le bap- 
tême, la pénitence et l'eucharis- 
tie, La période de préparation peut 
être réduite À trois mois, notam- 
ment pour ceux qui veulent sefaire 
catholiques pour pouvoir se marier 
à l'église, 


La crise actuelle de la foi dans 
les Eglises chrétiennes est profonde 


-Le père Jean-Marie-Roger Tillard 


“*’Une profonde crise de la foi. 
traverse aujourd'hui toutes les E- 
glses, Souvent radicaleet violen- 
te, elle pose de très lourdes ques- 
tions à ceux qui portent larespon- 
sabilité des divers organismes ec- 
clésiaux, Ne risque-t-elle pas, se 
demandent même certains, de con- 
duire à une impasse tous les dy- 
namismes de renouvellement, tel 
le mouvement oe:uménique, qui 
représentaient jusqu'ici la grande 
espérance du christianisme? Car 
l'actuelle remise en question de la 
foi ne porte pas simplement sur 
des points secondaires dont il se- 
rait aisé de faire l'économie, El- 
le ne se réduit pas non plus aure- 
jet de quelques vérités centrales 
traditionnellement affirmées, El- 
le va jusqu'au coeur de ce qui est 


l'essentiel du message chrétien: : 


Selon les évêques britanniques : 
L'encyclique ne brime pas 
la liberté de conscience 


LONDRES - Prenant pour la 
première fois officiellement po- 
sition sur l'encyclique ‘’Huma- 
nae Vitae!', l'épiscopat catholi- 
que de Grand-Bretagne a publié 
une déclaration précisant que l'en. 
cyclique ne met pas en jeu la 
liberté de conscience mais qu'el- 
le doit être étudiée dans un es- 
prit de respect et de charité, 

Cette déclaration d'environ 2,- 
500 mots, aboutissement de lon- 
gues consultations entre la tren- 
taine dtévêques qui constituent la 
hiérarchie catholique romaine au 
Royaume-Uni, affirme d'autre par 
que l'encyclique relève ‘'de l'au- 
torité enselgnante, parfaitement 
authentique, du pontife romain, 
fôt-ce dans des circonstances où 
il ne parle pas ex cathedra*', et 
que ‘’le principe de la collégia-. 
lité ne peut être invoqué comme 
justifiant son rejet®!, 

“Il convient de souligner que 
la primauté de la conscience n'est 
pas mise en question”, précise 
nettement la hiérarchie britan- 
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nique, dans ce document dont les 
conclusions paraissent proches de 
celles déjà formulées par l'épis- 
copat belge, ‘Pape, clergé et 
fidèles doivent tous suivre leur 
conscience, Mais il n'en revient 
pas moins À chacun de faire tout 


ce qui est en son pouvoir pour que : 


sa conscience soit correctement 
informée, Or, si cette encyclique 
ne nous émancipe, pas plus que tout 
autre document de l'Eglise, de no- 
tre devoir ou de notre droit d'être 
fidèles À notre conscience, il n‘en 
est pas moins vrai qu'ennégligeant 
les directives del' Eglise, la mora- 
lité serait en grand danger de de- 
venir purement subjective, Un tel 
résultat serait certes un désastre, 

La déclaration épiscopale souli- 
gne que l'encyclique "’Humanae Vi- 
tae** n'avait pas pour but simple- 


ment de condamner la contracep- 
tion artificielle mais de traiter 
du mariage chrétien ‘’dans son 
ensemble"! quoique de façon né- 
cessairement incomplète. 


#11 nous revient indique l'épis- 
copat britannique, de poursuivre 
les recherches, À ce sujet, en ai- 
dant À certaines initiatives qui ont 
déjà été prises et en rassemblant 


‘ les conclusions d'expériences qui : 


ont déjà ékté accompiies, Le pape 


lui-même incite les médocins À 


persévérer dans leurs investiga- 
tions en vue d'en fäire profiter les 


. couples qui les consulteront, | 


la réalité de Dieu, la personne 
et l'oeuvre de Jésus-Christ!!, 

D'après le conférencier, qui est 
attaché À la Faculté de Théolo- 
ge d'Ottawa, le problème se ma- 
nifeste tout d'abord par l'appari- 
tion dans lies Eglises d'un nouveau 
type de chrétien, Celui-ci se veut 
esssentieliement “un homme li- 
bre, Dans cette liberté est in- 
cluse une réelle possibilité de ju- 
ger des vérités de la foi et de 
les interpréter en fonction des si- 
tuations. 

. On se veut également libéré d'u- 
ne conception trop religieuse du 
christianisme: la dimension ver- 
ticale qui relie le croyant à Dieu 
doit sans cesse être équilibrée 
par l'engagement horizontal dans 
les structures du monde, Tou- 
jours selon le Dominicain, une 
autre tendance fortement affir- 
mée aujourd'hui est une méfian- 
ce quasi radicale À l'égard de 
tout contenu objectif et normatif 
de vérité, Or tous ces éléments 
tendent À mettre en échec la con- 
ception traditionnelle de la foi, 

Mais cette attitude actuelle a 
Sa cause dans les Eglises elles. 
mêmes, Celles-ci, d'après le 
père Tillard, ont négligé d'une 
façon très grave une adaptation 
continuelle de leur langage et de 
leurs formes concrètes de vie À 
la mentalité contemporaine, El- 
les n’ont pas su distinguer avec 
assez de clarté entre la fidélité 
À l'essentiel du donné révélé et 
la fidélité aux formes d'incarna- 
tion, D'autant plus que la théo- 
logie a opéré une remise en ques- 
tion fondamentale des dogmes 
principaux, remise en question à 
laquelle les théologiens n'ont pas 
encore été capables de répondre 
adéquatement. De plus, alors que 
le problème de l'engagement so- 
cial surgissait de partout, les E- 
glises n'ont pas vu avec assez de 
lucidité la jonction essentielle en- 
tre la foi en Dieu et le service 
‘de l‘homme, 

Le Dominicain a ‘qualifié la si- 
tuation actuelle de grave, Elle 
ne doit pourtant pas conduire au 
pessimisme, L'histoire nous 
prouve que les périodes les plus 
sombres sont souvent le prélude 
À une nouvelle jeunesse, Les E- 
glses ne pouvaient plus avec leurs 
structures classiques affronter les 
lourds problèmes du siècle actuel, 

La crise de la foi les oblige. 
malgré elles, conclut le théolo- 
gen, À une révision profonde de 
leur être et de leur mission, On 
peut se demander si sans cette 
crise elles auraient eu le courage 
de se renouveler autant qu'il faut, 
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VIENT DE PARAÎTRE... ... 


TON SEXE ET L'AUTRE 


Par Jean-Yves Desjardins 
& François Gagnon 


Les Disques “#SEXTANT!' vous. 


annoncent la publication de "TON 


SEXE ET L'AUTRE", le premier 


d'une série de disques sur l'édu- 
cation sexuelle, "TON SEXE ET 
L'AUTRE® s'adresse aux jeunes 
de 10 à 12 ans, abordant les prin- 
cipaux thèmes éducatifs sur la 
sexualité. 

Sur ce disque, la voix du narra- 
teur Henri Bergeron Se substitue 
en quelque sorte À celle des pa- 
rents et éducateurs, disant avec 
des mots simples et vrais toute 
la vérité sur la sexualité, 

Les auteurs de ce disque: JEAN- 
YVES DESJARDINS, psychologue, 
et FRANCOIS GAGNON, profes- 
seur d'histoire de l'art Àl'Univer- 
sité de Montréal, : 


REALISATION: Christian Larsen 
LEEZZ: 


-SEXTANT: L'Atelier de sexologie, 
publie un disque et un livre d'é- 
ducation sexuelle du même titre: 
ANTON SEXE ET L'AUTRE", A 
un moment ou les enseignants se 
penchent avec inquiétude sur le 
problème de l'éducation sexuelle, 
les auteurs ont pensé faire oeu- 
vre utile en fournissant aux pa- 
rents et éducateurs un certain 
nombre d'outils pédagogiques. 

I- Un disque, divisé par pages, 


abordant les principaux thèmes. 
éducatifs sur la sexualité, pour. 


les enfants de dix À douze ans, Le 
disque est divisé par sections por- 
tant chacune sur un thèmeparticu- 
lier, ce qui facilite son utilisation 
pédagogique, 

lH- Une série de douze diapositi- 
ves en noir et en couleurs, pou- 
vant illustrer certaines des affir- 
mations entendus sur le disque. 
I- Un livre à l'usage des en- 
fants, dans lequel on retrouve le 
texte intégral du disque et quel- 
ques-unes des photos qu'ils ont 
pu voir en diapositives, 

IV- Enfin, une brochure qui con- 
tient des directives pédagogiques 
sur l'utilisation du disque et des 
diapositives, en classe où dans le 
cadre familal, pour les parents 
qui disposent de l'équipement au- 
dio-visuel nécessaire, 

Certes, ce ne sont là que des 
moyens, Les auteurs du disque 
sont persuadés qu'ils ne peuvent 
remplacer ni les parents, ni les 
éducateurs L'éducation sexuelle 


nest pas uniquement affaire d'in- 
formation biologique ou médicale, 
mais aussi de formation de toute 
la personne de l'enfant par des 
adultes, ayant eux-mêmes intégré 
leur sexualité, Mais comme tels, 
ces instruments pédagogiques, 
nous l‘espérons, pourront facili- 
ter le travail des professeurs et 
des parents, aux prises avec la 
tâche délicate de préparer leurs 
enfants À un amour épanouissant 
et responsable, 

Toutes demandes de diapositi- 
ves (12) accompagnant le disque 
et le texte pourront être obtenues 


SEXTANT, Enrg,, 

4870 Côte-des-Neiges, 

App, 301 -E, 

Montréal, P. Qué. 

Insérer un chèque ou mandat pos- 
te de $3.25 au nom de Sextant Enrg, 


VIENT DE PARAÎTRE 


Manuscrits de 
Pauline Archange 


par Marie-Claire BLAIS 

Les Editions du Jour annoncent. 
le lancement du septième roman 
de Marie-Claire Blais, MANUS- 
CRITS DE. PAULINE ARCHANGE. 
L'ouvrage est dédié À Réjean Du- 
charme, Après David Sterne qui 
présentait les angoisses adoles- 
centes, la jeune romancière re- 
vient ici au monde de l'enfance, 

Pauline Archange raconte ce 
qu'elle a vécu dans sa famille, 
puis dans l'entourage des reli- 
gleuses, Elle possède le génie dé- 
lrant de Jean Le Maigre, la mê- 
me fougue impudique, voilée, d'u- 
ve pureté de métal, le même re- 
gard distant, implacable, envoü- 
tant Marie-Claire Blais fixe ses 
personnages dans cette atmosphè- 
re étouffante À lû fois réaliste et 
ontrique qui caractérisait Une sai- 
son dans la vie d' Emmanuel, Avec. 
la même emprise violente, elle 
impose la voix de Pauline Archan- 
ge, l'enfant qui, À la suite de Jean 
Le Maigre, commence À vivre sa 
saison infernale, 

MANUSCRITS DE PAULINE AR- 
CHANGE, par Marie-Ciaire Blais, 
publié dans la collection *’Les ro. 
manciers du Jour*!, est en vente au 
prix de $2.00, Distributeur exclu- 
sifs L'Agence de Distribution Po- 
pulaire, 1130 est, rue de La Gau- 
chetière, Montréal, 


C 


affirme sa liberté. 


Je désordre et la saleté. 


se porte bien. 


La 


L'habit fait le moine 


ertains se cherchent une liberté en se rebellant 
en faisant le contraire des autres. Ils croient trou- 
ver cette liberté en criant: “A bas l'uniforme”. 


Pourtant, ils adoptent des uniformes encore plus rigides . 
et plus sévères que les autres comme les cheveux longs 
et gras, les “blue-jeans” et la malpropreté. Ils choisissent 
d'être médiocrement unifcrmes.. 


Se bien vêtir selon son métier, sa profession: c'est se 
discipliner soi-même et lorsqu'un homme se discipline il 


Une tenue propre... c'est l'indice d'un comportement qui 
respecte les autres, les autres c'est la majorité qui rejette 


Ayons une tenue qui indiquera à tous que notre société 
La société...c'est vous...c'est moi. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LA PROVINCE DE QUÉBEC 
‘EN COLLABORATION AVEC VOTRE HEBDO 


LE FRANCO-ALBERTAIN 
. . UN NOUVEAU ROMAN 


AUX EDITIONS DE L'HOMME. 


POMME-DE-PIN 


par Louis Pelletier-Dlamini 


POMME-DE-PIN, c'est le frais 
récit d'une enfance qui se déroule 
dans un village du Québec, C'est 
la misôre, le chômage, la nature, 
l'afeul indien Kaskassanck, l'édu- 
catton quasi-janséniste, la décou- 
verte de la lecture et celle de la 
musique, 

Les romans sur l'enfance sont 
nombreux, faits par des adultes, 
ils conservent généralement une 
distance entre les sentiments et 
leur expression que représente le 


temps, Louis Pelletier-Dlamini. 


arrive À donner dans Pomme-de- 
pin, la merveilleuse impression 
que son roman est pensé, sinon é- 
crit par un jeune garçon La vi- 
vacité, la frafcheur de ses sou- 


venirs est elle qu'on croirait son 


volume écrit par un adolescent 
doué d'une connaissance exCep- 
tionnelle de l'expression littérai- 
re, En réalité, c'est l'ouvrage 
d‘un romancier qui n'ignore rien 
de la vie, mais qui a su garder 
une vision toute spontanée et par- 
fumée de son enfance, 

LOUIS PELLETIER - DLAMINI 
est À proprement parler un nou- 
veau venu dans l'édition, pourtant 
c'est un auteur prolifique, En ef- 
fet, durant de nombreuses années 
{1 a travaillé À titre de scripteur 
& Radio-Canada, li a écrit: D'UN 
JOUR A L'AUTRE (mille émis- 
sions quotidiennes de 30 minutes 
chacune), HISTORE DE LA MUSI- 
QUE AMERICAINE, LES VISAGES 
DU TEMPS, LES GRANDS PRO- 
CES DE L'HISTOIRE, LES POE- 
TES ET LEURS MISICIENS, etc, 

POMME-DE-PIN est un roman 
de 144 pages. Il est en vente À 
$2.00 lexemplaire, On peut se le 
procurer 6n s'adressant à l'Agen- 
ce de Distribution Populaire Inc., 
1130 est, füe de La Gauchetière, 
Montréal. 


VIENT DE PARAITRE 


L’ “Almanach 
Moderne Eclair” 


L'un des signes des plus infail- 
libles de l'approche de la nouvel- 
le année, ctest laparution réguliè- 
re des almanachs dont 1° *’ ALMA. 
NACH MODERNE ECLAIR"! 1969, 
qui se targue de pouvoir offrir À 
quiconque des renseignements 
pour tous, 

L' “ALMANACH MODERNE E- 
CLAIR® 1969, qui vient tout juste 
d'être offert en vente aux Cana- 
diens, surtout aux Canadiens fran- 
çais, remplit toutes les conditions 


qu'on peut exiger d'une publica- . 


tion moderne, Encore plus volu. 
mineux que par le passé, avec 
868 576 pages, l* ALMANACH 
MODERNE ECLAIR* 1969 vous 
apporte le calendrier de l'année 
qui vient, mais selon une formu- 
le entièrement nouvelle, En plus 
des classiques phases de la lune, 
des éclipses et des saints du jour, 
1! “ALMANACH MODERNE E- 
CLAIR’! 1969 renferme un calen- 
drier astrologique et établit les 
heures du lever et du coucher du 
soleil selon l'endroit où vous vous 
trouvez, 

Tout en restant la meilleure 
Source pratique de renseignements 
pour. tous, l! “ALMANACH MO- 
DERNE ECLAIR® 1969 a catalo- 
gué et classé les innombrables 
renseignements qu'il renferme et 
les a répartis entre une vingtaine 
de sections, allant du sport à la 
religion, en passant par les scien. 
ces et les voy ‘ 


ages, 
.  L BALMANACH MODERNE E. 
! CLAIR 1969 en est à sa treinië. 
. mé année d'existence et ce chif. 


fre 13 devrait profiter à chacun 
de ceux qui se le procureronit: 11 


‘ Bat en vente au prix de 81,50 l'ex- 
..8mplaire, À 8320, Place de Lor. 


raine, suite 33, Ville d'Anjou 5, 


6 novembre 1968 


Les Mots croisés du 


franco-a 


CEILIITILI IT 
EN HER EEE 


HO EH 
D OH © 0 ® — au F LU à MH 


HORIZONTAL 
1 - Qui a précédé le déluge. 


Enlever * Du verbe éditer, 


Jkertaln 
3 à 5 6 7 89101112 


- Privation d'un bien, d'un avantage * Mesure agraire * Négation 


- Air en mouvement qui se déplace d'une zone de haute pression ; 


vers une zone de basse pression * Nom vulgaire du salpêtre 


Etat d'une personne ivre, pl, 


ciel * Monnaie japonaise, 


-mots * Voyelles jumelles, 
12 - 


VERTICAL 


Souverain * Relatif À une série, 


Adj, poss. * 4, en chiffres romains * Dernier repas de Jésus, 
Préf, privatif * Epoux de Doris * Oncle célèbre aux Etats-U. 


- L'un des évangélistes * Négation * Symb, chim, du germanium. 
- Pron, neutre anglais * À qui on a donné la couleur de l'arc-en. 


Partie aval d'une vallée envahie par la mer * Recueil de bons 


Plante cactacée, en forme de boule épineuse, 


1 - Dans l'Empire byzantin, officier chargé de porter les réponses 


à l'empereur, 


2 - Propre, sans souillure * Qui concerne les brebis, les moutor 
#* Contractlon convulsive de certains muscles. 

3 - Sorte de trésillon * Interj, qui marque la joie, la douleur. 

4 - Exister * Lassituds morale, 

5 - Art contracté * Adj, poss. * Petit éventail oupetit meublepour 
se garantir de la chaleur, 

6 - Conj. * Monsieur, en anglais * Fille de Cadmus, 

7 - Garçon d'écurie * Liquide nourricier qui coule dans certains vé- 
gétaux + Sorte de poche ouverte par un bout, 

8 - Liquides excrémentiels, sécrétés par les reins et la vessie 

. + Dans la rose des vents, 

9 - Habiller, fournir des vêtements * Du dialecte provençal, 

10 - Fatigués, amaigris * Dénué d'esprit, 

11 - Dans * Note de musique * Action de nager. 

12 - Action de rendre un terrain horizontal, pl. 


solution à la page Il 


Bonne Fête 


VENDREDI, 8 novembre 
Sr Claire Dargis, s.c.e., Zenon 
Park, Sask. 

M, Lucien Lacombre, Bonnyville 

M. Léonard Merkosky, Westlock 

M. Jacques Sylvestre, Edmonton 

SAMEDI, 9 novembre | 

M, Georges Hébert, St-Vincent 

DIMANCHE, 10 novembre 

Mlle Marthe Dallaire, Québec 

Mme Ruth Tardif, Donnelly 

M. Roger Létourneau, Edmonton 

M, André Sabourin, Morinville 

LUNDI, 11 novembre 

M. Louis Chouinard, Falher 

M Normand Fontaine, Edmonton 

M, Marcellin Gobeil, Beaumont 

Sr Marie - Agathe Magnan, f.j., 
‘ Lac - la- Biche : 


- MARDA, 12 novembre. : 


M. Ernest Nicolet, Falher 
MERCREDI, 13 novembre 
M, Emile Doucet, Girouxville 


M, Maurice Gauthier, Girouxville È 


M, Gérard Gravel, Edmonton _ 

Dr Charles Lefebvre, Edmonton 

Sr Edna Fraser, {.j,, Morinville 

JEUDI, 14 novembre ° 1. 

Sr Florence Clusiault, s,c.e., : 
Tisdal 


! 6 . 
M, Edmond. Duperron, Edmonton 


Mlle Yolande Labbé, Falher. 
M Gérard Sabourin, Edmonton 


M: Raymond Tremblay, 8t-Isidore 


Le Chapelet 
_à CHFA 


peer 


7- Paroisse St-Joachim, Edmoï- 
ton 


Pour ses parents défunts, fa- 
mille de Mme B. Gagnon, Ed- 
monton 
9- Paroisse de St-Albert 
Pour ses parents défunts, fa- 
mille Gérard Gaudreault, Fa- 
lher | 
Pour ses membres défunts, 
Conseil LaVérendrye, C. de 
C., Edmonton 
Ecoles Intermédiaire et Ra- 
cette, St-Paul | 
Radio-Edmonton Ltée 
Paroisse du Sacré -Coeu, 
Donnelly 
Dames de Ste-Anne de la ps 
: roisse de Jean-Côté 

Pour ses parents défunts, {8 
” ille Lionel Chalifoux, Falhér 
. Paroisse Cathédrale de Pl" 


Paroisse St-Louis de Bonnÿ- 
Faro je St-Emile, Legal 
aroisse St-Emile, 
Cercle de l'A.C.F,A du Nord 
jonton 

PU 0 membres défunts : 
Conseil. LaVérendrye, C: 

: Jésus, Maison St-Joseph, Ed-. 
‘ monton : 


15- 


21- 


A CAPTURE DE LOUIS RIEL - Après s'être ré 
g rendre au général Middleton; en route, 11 rencon 
hon, originalement publiée dans le Canadian Picto 
ptlon de 242 réunies en 10 albums sous le titre génér 


a réhabilitation de Riel 


L'étude de l'histoire canadien- 
a toujours été un casse-tête 
ns nos écoles et aucun manuel 
hi pu jusqu'ici concilier les vues 
s deux groupes linguistiques. 
us avons une histoire telle 
envisagée par les francophones 
k autre selon qu'elle est conçue 
ir des écrivains anglophones. La 
rté ne peut être qu'objective, 
it le monde l'admet, mais on se 
nd vite compte que l’opinion de 
bun est fortement influencée 
w la tradition, la langue, la re- 
don, le milieu, la politique de 
éoqge, ‘Chacun sa vérité", 
bnme l'écrivait Pirandello, Cet- 
réflexion nous est inspirée par 
. d'espèce, celui de Louis 
Le 
Mlpendé par l'Ontario, il y a 
hante. quinze ans, considéré 
pmme un martyr par les Caua- 
ns français, le héros des métis 
! finalement pendu, À la suite 
a jugement inique, non paspour 
ir soulevé son peuple, comme 
L wulat le laisser croire, mais 
àcause de l'exécution de Scott. 
terdiet d'un tribunal d'aujour- 
hi eût été différent, Un examen 
thiatrique eût vite décelé le dé- 
tlibre mental dont souffrait 
El qu, sur la fin de sa vie, se 
alt nanti d'une mission mes- 
Mique, La haine qu'il souleva 
‘sant défendre les intérêts des 
15 qu'il croyait injustement at- 
“és, mobilisa contre lui les o- 
Wgistes alors tout puissants, Sir 
2 Macdonald, traillé entre son 
Blé pour l'évêque de Saint- Bo 
ete et l'appui politique qu'il 
fiat des loges, adopta l'atti- 


e de la non-intervention etlais-. 


“tkécuter Riel, 
Malgré la différence d'apprécia- 
s sur un même fait historique, 
ii, qu'un Canadien appartien- 
un ou l'autre groupe, 11 sem- 
, que le décalage des ans, une 
k Plus :pprofondie des événe 
#15 de la Rivière Rouge, et en- 
 1P8 atténuation des préjugés 
dans notre pays, aient o- 


D AVAILLEZ DANS 


CRE PROPRE VOISINAGE | 


Fimmes et r 

hommes demandés 
jun alller dans 1eur propre 
nn. Le vente des produits 
proue nationale Familéx 
in sun un bon renevu, E-' 
je Dévelopments Ltd, Casier: 


plus tarder à North 


3660, Fort st, John, C.-B, 


péré une évolution dans l'opinion 
publique, Des livres ont été é- 
crits pour défendre la mémoire 
du chef du gouvernement provisoi- 
re et pour dénoncer les procédu- 
res de sa condamnation, Des chan- 
sons, ou plutôt des cantilènes, ont 
popularisé le leader des Métis, 
Un opéra dans les deux langues dû 
À un compositeur torontois a été 
créé À Montréal, l'an dernier, à 
la gloire de cet homme étrange 
qui avait tout sacrifié À la pour- 
suite de son rêve, On nous pro- 
-met cet opéra pour l'ouverture 
du Centre des Arts l'an prochain. 
Et enfin, au cours de la dernière 
semaine de septembre, un monu- 
ment À Louis Riel était inauguré 
par le premier ministre du Cana- 
da À Regina dans les parages mê- 
mes de la rébellion, 

M. Trudeau en a profité pour 
tirer des leçons d'une haute por- 
tée morale sur cet événement que 
l'on peut considérer non pas com- 
me une revanche de l'histoire, 
mais comme une réhabilitation de 
l'assasiné de Fort Garry, "’Com- 
bien d'entre nous sont prêts à ad- 
mettre, a demandé le premier mi- 
nistre, que les historiens de l'a- 


- venir préféreront peut-être met- 


tre en relief et louer les actes non 
pas de la majorité privilégiée, 
mais plutôt celle de quelques chefs 
obscurs d'une minorité honnie?!! 

Le rêve de Riel de créer un E- 
tat autonome de la nation métisse 
en Amérique du Nord ne pouvait 
pas se réaliser. L'élan politique 
et économique des deux jeunes 
pays qui se partagealent le conti- 
nent était trop dynamique pour pou- 
voir y résister, Emportéspar l'a- 
mertume de leurs sentiments de 
frustration, Riel et ses compa- 
gnons ont voulu protester contre 
l'indifférence des gouvernements 
À leur égard, Ils luttaient pour 
les droits des minorités, ‘Dans 
toute démocratie, pousuit M, Tru- 
deau, il est toujours trop facile 


“pour la majorité d'oublier les 


droits des minorités... et on la ju- 
ge selon la façon dontelleles trai- 
ter, h 

Ces remarques ne pouvaient 6- 
tre plus opportunes au moment où 
des minorités de chez nous dans 
certaines provinces anglophones, 


. et môme dans le Québec, exigent 
. la reconnaissance de leurs droits 


fondamentaux, Elles s'appliquent 
encore davantage à l'heure où les 


.trêres des Métis de Riel, les In- 


diens du Canada, réclament un 


traitement plus équitable, L'heu- 


‘re est arrivée de passer des çon- 
capts à leur application sl Jon 
veut éviter que se renouvelle "u- 
ne autre tragédie comme celle de 
Riel 
Fe Fulgence CHARPENTIER, . 
‘ Le Droit, Ottawa, 


Ne, Eee L/\ LS © 


fugié dans les bois au nord de Batoche, Riel décide 
tre quelques éclaireurs de ce dernier. Cette illus- 
rial and Illustrated War News fait partie d'une col- 
al de "La Conquête de l'Ouest canadien!!, 


LE FRAN CO-ALBERTAIN 


VIMY 


M. et Mme Albéric Landry ont 
été honorés par une belle fête 
chez M. et Mme Léo St-Arnaud 
d'Edmonton à l'occasion de leur 
35e anniversairé de mariage, Une 
cinquantaine de personnes s'é- 
taient réunies À cette occasion et 
de fort jolis cadeaux furent pré- 


sentés aux jubilaires, 
CELLES] 


M. et Mme Wilfrid Provençal 
se sont récemment rendus dans 
la région de la Riviôre-la-Paix, 
Miles Madeleine Landry et Lau- 
rette St-Pierre du Lac LaBiche 
visitaient récemment M, et Mme 
François Landry ainsi que M. et 
Mme’Roy Stack d'Edmonton 

CPTTT 


Nos plus sincères sympathies aux 
membres de la famille Ringuette 


à la suite du décès de M, Albert 


Ringuette dont les funérailles ont 
eu lieu le 29 octobre dernier, 


Roulez votre 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


Des soumissions cachetées, re- 
mises à l'attention du soussigné 
et portant sur l'enveloppe la men- 
tion du contenu seront reçues au 
bureau du Directeur régional, Mi- 
nistère des Travaux Publics du 
Canada, 9948 - 109e rue, Edmon< 
ton, Alberta, jusqu'à 11:30 a,m, 
(H.N.R.) le 29 novembre 1968 pour 
LA DECORATION INTERIEURE 


DE L'EDIFICE FEDERAL À CAM- 


ROSE, ALBERTA'!, 
Les documents de soumission 


- sont disponibles au bureau du Mi- 


nistôre des Travaux Publics, 9943. 
109e rue, C.P, 219, Edmonton 15, 
Alberta, . ie \ 

On ne tiendra compte. que des- 
soumissions qui serontprésentées 
sur les formules fournies par le 
Ministère, Do 

On n'acceptera pas nécessaire. 
ment ni la plus basse ni aucune 
des soumissions, .. 


P. W, Waiters, 


Directeur régional . 


. BEAUMONT. 


M. Wilfrid Leblanc a été victi. ‘ 


me d'un bien triste accident ré. 
cemment alors qu'il travaillait au. 
près de sa moissonneuse-batteu- 
se. Il s'est fait prendre le bras 
dans une roue et a eu la main ar- 


rachée et le bras fracturé, 
CPFTE 


Nos condoléances aux membres 
de la famille Lambert à la suite 
du décès de M, Jos. Lambert, 
autrefois de Beaumont, Le dé. 
funt laisse sa femme, Alice, une 


fille et deux garçons, 
LELE ZX] 


M, Léo Roberge prend mainte- 
nant du mieux après avoir dû être 
opéré récemment; prompte conva- 


lescence! 
ÉELLEE) 


En vue de répandre la dévotion 
À la Ste-Vierge, M. le curé Jacob 
a décidé qu'il y aurait dorénavant 
récitation du chapelet avant les 


messes, 
ELLE) 


Notre souper “pot-luck*! a très 
bien réussi; la nourriture était 
excellente, les jeux amusants et 
chacun s'en est retourné chez lui 
bien content, La soirée nous a 
paru trop courte; comme par le 
passé un billet de $5,00 était tiré 
À toutes les heures, Les heureux 
gagnants ont été: Régina Bilodeau, 
Angéline Goudreau, Françoise 
Maltais, Florence Magnan, Lucien 
Généreux, Fern Handfield, Victor 
Bérubé, À, Moscas,  Sincères 
remerciements aux Dames de Ste. 
Anne et À tous ceux qui ont aidé à 
l'organisation ou sont venus nous 
encourager par leur présence et 
leur participation, 


ST-JOACHIM 


ST-JOACHIM 


Jeudi dernier avaient lieu les fu- 
nérailles de Mme Flora Marie 
Turcotte (née Gauvreau). Le ser 
vice fut célébré par le R.P, Tou- 
rigny. La défunte laisse dans le 
deuil sept fils et deux filles; À ces 
derniers, ainsi qu'a tous les autres 
parents, nous désirons présenter 


nos plus sincères condoléances. 
CEFLS] 


Le Centre marial nous prie de 
porter À votre connaissance lefait 
que des dons de toutes sortes se- 
raient acceptés avec empresse- 
ment afin d'aider À pourvoir aux 
nécessiteux qui en ont grandement 
besoin A l'avance, remercie- 
ments sincères et assurance d'u 
ne récompense au centuple, 


Alliance. 


‘Française 
Le mercredi 13 novembre: ci- 
néma dans la salle 17 du bâtiment 
des Arts de l'université avec SAIT - 
ON JAMAIS, un des meilleurs Va- 
dim, en couleurs, tourné À Venise 
et policier de surcroît! | 
Le 27 novembre: LE PASSAGE 
DU RHIN d'André Cayatte, avec, 
en vedette, Charles Aznavour, En- 
core un film qui se situe pendant 
la dernière guerre mondiale mais 
qui, -- souhaitons-le -- ravigotera 
ceux qui ont trouvé l'humour de la 
Traversée de Paris un peu trop 


-grinçant. 


Dès maintenant nous vous an- 
nonçons également une séance de 
cinéma pour le 18 décembre avec : 
ADORABLE MENTEUSE, film 
tourné en 1962 par Michel Devil- 
le avec, entre attres, Marina Via- 
dy comme interprète, . : 

Notre diligente bibliothécaire 
est en train de mettre À jour le 
catalogue de la bibliothèque dans 
l'espoir de vous en faire parvenir 
un exemplaire avant Noël, afin 
que vous soyez tenus au courant de 
nos plus récentes acquisitions. 


Enfin permettez-nous de vous 
rappeler les cotisations: 
COUPLE: Alliance seule: $8,00 
Ciné-club seul: $11,00; Alliance 
et ciné-clubs: $15,00., 
CELIBATAIRE: Alliance seule 
$5.00; Ciné-club seul: $6,00; Al- 
liance et ciné-clubs $9,00 


En vertu d'un échange amical 
avec le Laboratoife des Langues 
de l'Université, la cotisation pour 
le cinéma est supprimée pour les 
étudiants qui ne s'acquitteront que 
de la cotisation À l'Alliance: $1,00 

Vous pouvez régler par chèque 
au nom de l'Alliance Française 
d'Edmonton adressé À Mme Ni- 


cole Bonvalet, P,0, Box 2707, Sta- 


tion A, Edmonton 15, 


NS 
COMPAGNÉ DEMANDÉE 


Une dame d'un certain âge est 
À la recherche d'une compagne 
d'expression française qui tra- 
vaille, ou d'une autre dame À la 
retraite, pour partager avec elle 
le logis qu'elle occupe, La com- 
pagne posséderait sa propre cham- 
bre À coucher et devrait faire el- 
le-même sa cuisine, . 

Le logement de cette dame:est 
situé près de l'église St-Joachim, 
donc près du centre de la ville, 
des hôpitaux, etc, 

Pour plus d'informations, priè- 
re de s'adresser à Case postale 
5, Le Franco-albertain, 10010- 
109e rue, Edmonton | 


e 


AMICALE _SAINT-JEAN 


BANQUET et BAL 
ANNUELS 


samedi, le 16 novembre 1968 


À 7h. - BANQUET 
À 8h. - SPECTACLE 


_"# 9h. - DANSE 


POUR RESERVATION DE BILLETS, 


TELEPHONEZ : 


Avant 5h,p.m,: 466-2196. 
Après 5h,p.m.: 476-3482 ou 433-1854 


., FRAÏS D'ENTREE : 
”_ $15,00 le couple 


S 


Ecole française... 


(suite de la page 1) 

Le rapport préliminaire deman- 
dé se lit comme suit: 

“En septembre dernier le co- 
mité a fait circuler un document 
au sujet de cette question; les con- 
seils régionaux ont été priés de 
nous donner, après étude, leur 
choix quant à cette question, Voi- 
ci les résultats de cette enquête, 
tels que reçus des Conseils ré- 
gionaux: L Edmonton - opposé pour 
de nombreuses raisons; 2, Morin- 
ville-Legal - favorable À condition 
de conserver le même sigle(A.C.- 
F.4.); 8 Rivière-la-Paix - favora- 
ble, sans conditions; 4 Bonnyvil- 
le - favorable, À condition de con- 
server le même sigle; St-Paul - 
apparemment favorable, bien 
qu'aucun rapport spécifique n'ait 
été reçu. 


DR BEAUCHEMIN - 

Après avoir rappelé son bonheur 
de voir ces assises tenues à Cal- 
gary et s'être remémoré tout haut 
quelques souvenirs et tout le che- 
min parcouru par l'AC.F,A, au 
cours des dernières années, le Dr 
Beauchemin qui fut lui-même du- 
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rant de nombreuses années prési- 
dent de l'Association souhaita À 
chacun la plus cordiale bienvenue 
et tout le succès possible dans 
leurs délibérations, 

Le docteur Beauchemin fut à 
son tour suivi du Dr Moreau qui 
donna l'explication du thème. L'on 
trouvera ce texte ‘in extenso!!, 
ailleurs dans nos pages. Inci- 
demment, il pourra peut-être pa- 
raftre un peu long, mais 11 vaut 
sûrement la peine d'être lu atten- 
tivement, 

Et puis après... Ensuite, ce fut 
le commencement des discussions 
par groupes pour tout le reste de 
‘la journée, entrecoupées de quel- 
ques pauses-café et du dfner. Il 
y eut, le soir, banquet à l'hôtel 
Pailiser, et retour le lendemain 
À la salle paroissiale Ste-Famil- 
le pour la plénière et l'adoption 
des résolutions présentées (dont 
nous vous donnons le texte défini- 
tif dans cette édition). 

Incidemment, toutes les régions 
de laprovince étaient représentées 
au congrès, et le nombre departi- 
cipants enregistrés s'est élevé À 

3. 


. ment de l'anglais, .. 


Publicité (suite de la page 1) 

ATTENDU QUE la question du bilinguisme au Canada est de prime 
importance; 

ATTENDU QUE les Canadiens de toutes les provinces s'intéres- 
sent aux questions de l'enseignement d'une langue seconde; 

ATTENDU QUE de nombreux Canadiens ne sont pas au courant des 
nombreux efforts déjà réalisés dans ce domaine; 

IL EST RESOLU que les Albertains d'expression française réunis 
en congrès À Calgary proposent à l'Office National du Film ou à Ra- 
dio-Canada, la création soit d'un film, soit d'un ruban magnétoscopi- 
que, ou, préférablement les deux, dont le but serait de montrer l'en- 
seignement élémentaire, secondaire et universitaire du français et en 
français actuellement à l'oeuvre en Alberta, : 

- ADOPTE 


Ecole française, présentée par les jeunes 


ATTENDU QUE nous les jeunes, recannaissons les changements 
d'attitude encourageante à l'égard du fait français à travers tout le 
Canada et particulièrement en Alberta; 

ATTENDU QUE nous les jeunes, sommes reconnaissants pour les 
efforts effectués par les diverses autorités en matière d'éducation; 

ATTENDU QUE nous les jeunes, appuyons le système 50/50 pré- 
vu par l'amendement À la loi scolaire adopté par la Législature de 
l'Alberta, parce que nous avons confiance que ce système apporte 
de meilleurs résultats que ceux que nous avons connus jusqu'à main- 
tanant: . - 

ATTENDU, CEPENDANT, QUE nous les jeunes, ne croyons pas 
que ce système 50/50 soit une réponse adéquate À nos besoins: 

IL EST RESOLU que nous les jeunes réunis en congrès à Cal- 
gary, recommandions à l'Association canadienne-française de l'Alber- 
tas 

A) de ne considérer ce système 50/50 que comme transitoire; 

B) de voir à ce qu'il soit remplacé en temps opportun par un sys- 
tème d'écoles françaises plus conformes aux recommandations de la 
Commission B & B, où l'enseignement se donnera totalement en fran- 
çais, à l'exception d'un nombre suffisant d'heure consacré À l'anglais 
pour éü assurer la connaissance; 

C) d'insister pour que les anglophones qui choisiraient de poursui- 
vre leur éducation dans des écoles françaises aient une compétence 
suffisante en français; 


D) qu'autant que possible, on développe une atmosphère française . 


à l'école, 
- ADOPTE 


Ecole française, par le Comité des résolutions 


ATTENDU QUE l'établissement du bilinguisme au Canada est un 
élément essentiel dans la recherche de l'unité et de l'identité cana- 
dienne; 

ATTENDU QUE tous les Canadiens qui le désirent ont un droit 
strict À devenir le plus parfaitement bilingues possible; 

ATTENDU QUE le ministère de l'Education a le devoir de met- 
tre À la disposition de ceux qui le désirent la possibilité de devenir 
bilingues’ 

ATTENDU QUE dans le-climat actuel, tout Albertain n'éprouve 
aucune difficulté à acquérir normalement une connaissance suffisan- 
te de la langue de la majorité, soit la langue anglaise: 

ATTENDU QUE pour acquérir une connaissance suffisante de la 
langue française, tout Albertain qui désire devenir bilingue doit être 
placé dans des conditions beaucoup plus favorables que celles qui 
existent actuellement; . 

IL EST RESOLU que les congressistes réunis À Calgary confient 
À l'Association canadienne-française de l'Alberta le mandat: 

A) de faire porter toutes ses énergies pour que le système 50/50 
donne le meilleur résultat possible; 

B) d'entreprendre dès maintenant les démarches nécessaires pour 
que dans tous les districts bilingues qui seront établis À la suite des 
recommandations faites par la Commission B & B ainsi que dans les 
centres où il y a une population suffisante, il soit possible d'établir 
des écoles françaises ou des écoles avec classes françaises où la 
Jangue d'enseignement et la langue de communication sera le fran- 
çais., mais où. une attention spéciale ‘sera apportée à l'enseigne. 


0] 


ADOPTE 


-.. buts s'avèrent difficiles, 


Allocutions.. 
(suite de la page 1) 


Ce qui, a-t-il souligné, est un 
état fort déplorable, I ne faut 
donc pas s'étonner a-t-1l poursul- 
vi qu'il y ait des malentendus à 
résoudre dans la Belle province, 
entre les deux secteurs, 


Etablissant ensuite un paraliè- 


le entre les situations québécoi- 
se et albertaine, le ministre a dé- 
claré qu'il n'existait que peu ou 
pas de problème économique pour 
la minorité anglophone québécoi- 
se, même si elle ne pouvait par- 
ler couramment le français, mais 
qu'en Alberta, ‘la minorité fran- 
cophone ne pouvait se payer le luxe 
de ne pas parler l'anglais couram- 
ment', 

Dans l'un et l'autre cas, a dit 
M, Drury, il est bien évident que 
les parents ont tout avantage À 
faire en sorte que leurs enfants 
deviennent de parfaits bilingues, 

Passant au domaine fédéral, fl 
a témoigné de l'intérêt du gouver- 
nement dans cette question, inté- 


rêt qui ne se traduit pas unique- 
ment par des ‘’promesses pour 
demain - un demain lointain - mais 


par des initiatives qui ont déjà 


été prises ou qui le seront dans un 
proche avenir, 

Et de rappeler ensuite l'appui 
gouvernemental aux recommanda- 
tions de la commission Lauren- 
deau-Dunton et ie bill C-120insti- 
tuant l'anglais et le français com- 
me langues officielles au pays 
avec le même statut, les mêmes: 
droits. et les mêmes privilèges 
dans toutes lesinstitutions du Par- 
lement et du gouvernement fédé- 
ral et prévoyant la nomination 
d'un commissaire des langues of- 
ficielles qui aura le rang et tous 
les pouvoirs d'un sous-ministre, 
prévoyant enfin la création de dis- 
tricts bilingues, 

La nouvelle loi, a aussi expli- 
qué le ministre, prévoit que cha- 
que agence fédérale qui offre des 
services aux voyageurs, à l'inté- 
rieur comme à l'extérieur du Ca- 
nada, soit capable de le faire dans 
les deux langues, 

Enfin, M, Drury a terminé en 


Assemblée annuelle... 


(suite de la page 1) 

le CAC se voit aussi limité dans 
ses activités; les participants ont 
donc cherché les moyens néces- 
saires pour sortir de ce cercle vi- 
cieux. | 

L'apport des Canadiens français 
de la province au secteur coopé- 
ratf de l'Alberta n'est cependant 
pas négligeable comme l'a fait 
voir une partie du rapport pré- 


senté par M, Préfontaine À la sul- 


te de son voyage en compagnie de 
M, Girard L'on a pu calculer 
que les nôtres achetaient de Fe- 
derated Co-op, en 1967, pour plus 
de $3 millions; dans le secteur des 
Caisses populaires, 21 Caisses 
représentaient 7.7% du total des 
Credit Unions de la province, a- 
vec un avoir de $6 millions (soit 
6.7%); les sociétaires étaient au 
nombre de 8,000 pour 6,3% et l'on 
sait d'autre part que les Franco- 
albertains représentent 6.8% de la 
population totale de la province, 

Se basant sur ces données, le 
CAC devrait pouvoir justifier as- 
sez facilement devant lesorganis- 
mes centraux le bien-fondé de ses 
besoins financiers, 

Quant au programme d'action 
pour l'année courante, il a donné 
lieu 3 une longue mais très inté- 
ressante discussion, L'on peut 
dire pour résumer le tout qu'a- 
vec un budget approximatif de $4, - 
000 l'on entend cette année con- 
centrer les efforts sur une ou deux 
régions particulières, accentuer 
la publicité, organiser diverses 
réunions d'information (et de for- 
mation), 

Comme quelqu'un le faisait re- 
marquer, il est de toute premiè- 
re importance que les directeurs 
d'organismes coopératifs soient 
convaincus eux-mêmes des prin- 
cipes qu'ils préconisent avant de 
chercher À convaincre les autres! 

Les élections qui aurajent nor- 
malement dû être tenues au cours 
de cette assemblée ont été repor- 
tées à plus tard, après que les 
délégués régionaux au Conseil au- 
ront été choisis ou nommés par 
leurs groupes locaux, 

Pour terminer l'assemblée, l'on 
demanda à MM, Préfontaine et 
Légère de dire quelques mots, 
Le premier soulignant quelques 
points très pratiques à l'intention 
des directeurs: l’envoi périodique 
d'une lettre circulaire pour l'in- 
formation des intéressés sur les 
activités du Conseil, une politi- 
que de présence À toutes les réu- 


. mons du mouvement coopératif 


(secteur anglais ou français), po- 
litique de pénétration dans tous 
les milieux, M, Préfontaine s'est 


. dit que l'Alberta représentait un 


potentiel excellent - peut-être mê. 
me le meilleur de toutes les pro- 
vinces des Prairies - et qu'{l fal- 
lait persévérer, même si les dé. 


Quant à M, Légère, il a d'abord 
tenu À remercier les dirigeants 
du CAC pour l'organisation du con- 
grès du CCC l'été dernier -"'con- 
grès que tous ont fort apprécié!" 
a-t-11 dit, I a poursuivi en assu- 
rant les directeurs albertains qu'il 
leur était possible de faire tout 
aussi bien ici que ce qui a été fait 
ailleurs. même si les obstacles 
à surmonter sont possiblement 
plus difficiles ici qu'ailleurs. 

M. Légère a pointé en particu- 
lier le fait - d'ailleurs bien re- 
connu - que les coopérateurs al- 
bertains n'ont pas la même men- 
talité que ceux des autres provin- 
ces, et tout spécialement ceux de 
nos voisins de la Saskatchewan, 

‘’L'aide de cette dernière, par 
la présence et les nombreux ser- 
vices que peut vous rendre son di- 
recteur gérant, vous est toutefois 
bien précieuse, a poursuivi le pré- 
sident du CCC et vous devriez en 
faire usage au maximum", 

M, Légère a terminé en rappe- 
lant que le prochain “ongrès an- 
nuel du CCC aurait lieu au Nou- 
veau-Brunswick, À compter du 6 
juillet, ot que ce serait à nouveau 
un congrès itinérant; il a souhai- 
té une participation aussi nom- 
breuse que possible del'Alberta,.. 
en dépit des frais relativement 
considérables À encourir. 

M. Fernando Girard clôtura 
l'assemblée en remerciant les 
deux visiteurs de l'extérieur de 
même que les Albertains venus 
de nos diverses régions, 


TANGENTE 


M. Philippe Leclerc estprésen- 
tement À l'hôpital de High Prai- 
rie alors que Mme Stanley Purcha 
est hospitalisée À Spirit River; 


prompt rétablissement À chacun. 
CELLES: 


Notre curé, le R.P, Tardif est 
présentement en voyage dans la 
province de Québec; durant son 
absence, c'est le R,P, Oscar P1- 
nard qui assure le ministère pa- 


roissial, 
‘ CPETE 


M. et Mme Isidore Langlois, 


des pionniers de chez nous, ont 


maintenant établi demeure À Fa- 
lher où nous espérons qu'ils sau- 
ront se plaire, . 

EE LL LL 


Notre bagar annuel doit avoir 
lieu dimanche prochain, 10. no- 
vembre, Il commencera À 8h, a- 


vec souper À 5h. 30 et le tout se. 


terminera au cours de la soirée 
par le bingo-pêche et divers au- 
tres jeux, Invitation toute spécia- 
le est faite À nos compatriotes de 


- l'autre côté dé la rivibret. 


‘À même les 


..86.00.. 


- , 6 novembre 1968 


‘affirmant que le bii 

une chose... mais pas utete 
se et qu'il faut aussi considère 
biculturalisme, À ce Sujet {l a 
té une récente déclaration du 
crétaire d'Etat, M, Gérard Pas 
tier, qui se lit comme suit: 

‘11 existe aussi des minorit 
francophones et anglophones 
vivent dans l'isolement, qui à 
besoin d'être nourries, tonjfil 

ressources de }d 
propre culture, Le bicultura] 
me nous commande de voir à 
que ces collectivités entrent de 
le courant majeur de leur cultu 
ce qu'elle ne sauraient faire tou 
seules, Il faut que la culture fs 
grise où anglaise soit accessi] 

tous leurs adhérents, de Ter 
Neuve À Vancouver, 

C'est M. le Juge André Déc 
ne qui remercia l'orateur in 
et lui aussi, comme À l'accouty 
d'ailleurs, sut le faire avec grd 
brio et humour, 

Mentionnons en terminant « 
le Dr L,-O, Beauchemins'étatr 
le porte-parole de tous en prés 
tant les remerciements de cha 
À l'endroit de Mme Gérard Dj 
mond, remerciements accomp 
gnés d'une magnifique gerbe 
roses rouges. 


McLENNAN 


ORDINA TION 

Le 12 octobre dernier, avait] 
à McLennar, l'ordination des E 
res Eugène Leblanc et Jean.Ro 
Montette, tous deux de la Riviè 
la-Paix, respectivement de Jo 
sard et de St-Isidore. 

La messe fut concélébrée pl 
notre archevêque, Mgr Henri Ro 
thier, les deux nouveaux prêtrl 
et les Pères Jean Marsan et 
rald Wiesner. La cérémonie 
des plus touchantes, Parents 
amis étaient venus de partout 
joindre aux familles, en cettehe 
reuse occasion. 2 

Un plentureux banquet, offertp 
les Pères Oblats, fut ensuite se 
par les dames de McLennan, 

Le lendemain, 13 octobre, | 
deux jeunes prêtres célébrala 
leur première messe dans le 
paroisse raspective,  Quelqu 
jours après, ils retournalent 
Battleford, Sask., pour termin 
une dernière année d'étude, 

Félicitations aux nouveaux 0 
donnés et bonne chance dans le 
ministère À venir, 


Marie-Reine 


Le 12 octobre dernier, M. RQ 
saire Desbiens et Mile Lisel 
Forget, tous deux de Marie-Re 
ne, stunissaient dans le marià 
au cours d'une cérémonie qui € 
Heu à l'église paroissiale, Le jel 
ne couple réside maintenant 
High Level, 

** 


*k*k* 


Le 19 octobre, M, Franço 
Belsile de notre paroisse ép0 


‘sait Mile Jo-Ann Bonifacio ( 


Lac LaBiche à ce dernier €} 

droit, Le jeune couple deméif 
maintenant À Peace River, 

Félicitations et metlleurs V0® 

aux nouveaux mariés, 
: CE EE) 


# 


A occasion du maris | 
François , les familles Belal 
se sont toutes rendues D 
LaBiche, Mlle Hélène pe 
de Rimouski, Qué., soeur 
Fénélon Belzile, étalt 
nue assister au mari 
neveu François. 

° PELLE 


Notre bingo a eu lieu Li 
tobre dernier; merci À to 


encourager. 
bon. Les gagants de là 5 
été: M, Jacques Tailleur 


. Côté, $26,00; Mme Lionel 


de Märie-Reine, $10.00 etM, 


Paitchart du For 
0 ‘pélicitations À 


Herold Von Hoïlen d 


"+ avez-vous 
jamais 
renconiré.. 


.…un technicien 
en chef 


des légumes? 


En tant que Technicien 
horticole en charge de la 
production des légumes 
au ministère de l'Agri- 
culture de }* Alberta, Di- 

vision de Brooks, Allan 
Reesor possède un jardin 
presque incroyable, 11 
a la responsabilité de la 
pousse de matériel brut 
pour projets-pilotes de- 
vant ensuite déterminer 
la possibilité de produc- 
tion industrielle des lé- 
gumes par toute la pro- 
vince, De ses travaux 
viennent les recomman- 
dations pour savoir queis 
sont les légumes les plus 
recommandables pour u- 
ne région donnée, C'est 
là un autre moyen de 
fournir toute l'aide pos- 
sible aux producteurs de 
l'Alberta, 


lui, notre province emeure généralement la tête 
se présente plutô Û 
cupe des instruments au sein de Ba Division d'Arpe 


milles carrés qui forment la pro ‘ 
des prairies jusqu'aux brousges du and 
angagée dans un système de calcul compli 
eo aque propriété avec une très faible 

une mesure précise du territoire albertain, 


« 
Un ‘observateur à l'envers” de l'Alberta? 


…un conseiller . 
en orientation 


pour orienteurs? 


John Flaherty de la Division des Conseillers 
et de l'Orientation du ministère de lEduca- 
tion de l'Alberta est responsable de main- 
tenir les services d'orientation des écoles 
de la province toujours À date avec les dé- 
veloppemenis les plus nouveaux et les chan 


ces d'opportunité les meilleures pour les é. 


tudiants vont graduer. Grâce à M. Fla- 
herty et À la Division d'Orientation dans les 
écoles de l'Alberta, des centaines d'orien- 
teurs sont mieux préparés pour guider les 


en haut, mais pour 
. C'est qu'il s'oc- 
d'Arpentage du ministère 
partie de son temps les yeux rivés 
vol choses À l'envers, Cette Division du 
que d'arpenter chaque pouce des 255,285 
Alberta, Depuis les fermes 
la Division d' Arpentage est 
qué qui établit Les frontières 
marge d'erreurs et assurant 


Afin de mieux connaftre les habi- 


Un étiqueteur 


d'ours noirs? 


tudes de migration des ours noirs 
de l'Alberta, chaque animal doit 
être identifié de quelque façon, Mi- 
lan Novak, biologiste au sein du 
ministère de la Pêche et de la Fau- 
ne de l'Alberta s'occupe de ce pro- 
blème. ! tranquilise d'abord l'a- 
nimal, après quoi il lui appose une” 
étiquette à l'oreille; cela permet de : 
suivre ses allées et venues et de 
connaître le nombre d'animaux qui 
vivent dans nos bois, Grâce à ces 
informations, le personnel du minis- 


. têre peut maintenir la balance you- 


lue entre le nombre de têtes, .les 
conditions de leur habitat etc. De 
telles recherches sont une partie 
importante des activités de ce mi- 


jeunes finissants À choisir une carrière, nistère, 


…un visiteur assidu de salles 
de cinéma qui ne voit 
jamais les films? 


Kenneth Kremer fréquente surtout les salles de 
cinéma lorsque les lumières y sont allumées 
et que l'écran est noir. Il est en effet l'un des 
inspecteurs qui voyagent par toute la province 
pour le compte de la Division de l'Amusement 
du Secrétariat provincial; ces derniers font en 
effet l'inspection de chacune des salles et théâ- 
tres de la province, De plus, la Division Sur- 
veille l'entrafnement des préposés À la pro- . 
jection et leur fait subir des examens pour s'as- = 
gurer qu'ils sont parfaitement entraînés à l’u- 
tilsation de l'équipement très avancé que l'on 
utilise de nos jours dans les cinémas. 


Le bétail, comme les humains, & besoin d'une diète bien 
balansée Dour survivre et grandir, Adolph. Witimeir est 


expert À déterminer ce que contient la nourriture animale 
æk : son habileté est miss À la disposition des fermiers de 
l'Alberta par. l'entremise de S0n Laboratoire de es 8 
des sols et aliments de la Division industrielle du mi mec 
tère de l'Agriculture de l'Alberta, Les services de 0e 
|ratoire comprement aussi l'analyse de nourrit ET 
duites sur la ferme, des recommandations quant à la AU . 
‘ritare À donner st le diagnostic de problèmes Spét is" 
Grâce À ce laboratoire, Mon peut en arriver à une signe 
leure utilisation des nourritures du bétail, ce qui AB 
tle une amélioration dans l'économie de l'élevage 


bétail en Alberta... 


For further information writeï 
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RS RQ Ann 
SCENE RUE PÈME EL 
CAINS, THOMAS SE 
CURTISS, 


DIENS FRAIS ÉMOULUS UNIVERSITÉ 
DE TOR To, DOHN HECURDN E 
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"SENA À 
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£ 


A “aus ME ANT 
TA 
TRES Si ù ee 


Une perle 


n'attend pas l’autre 


p: r Pierre Villemure 


Si est le Seigneur Dieu qui 
a fait - vin, c'est À coup sûr le 
Diable qui a fait la soif, a.t-il 
été éc t quelque part par un sa- 
ge dot j'ai oublié le nom. Mais 
qui a wonc créé les perles de ian- 
gage? Ange ou démon? Car ces 
mésavintures linguistiques peu- 
vent rous conduire à dés erran- 
ces de pensée dont les conséquen- 
ces sont parfois autrement graves 
que l'abus du divin jus de tatreilie, 


Dans certains cas, il suffira 
d'un mot, d'une seule lettre même, 
pour conférer aux textes les moins 
libertins une allure irrévérencieu- 
se, tel qu'il apparaît dans les co- 
quilles suivantes: ‘La Reine, qui 
recevait hier le commodore X À 
sa table, l'a dévoré À la vue de 
tous, au cours d'un banquet, en ré- 
compense de ses faits d'armes!'; 
“*Nos hôtes possèdent une cave 
vin bien remplie, Ils. nous ont 
laissé savourer leurs meilleures 
grues durant une nuit entière, Ce 


: fut une jouissance inégalabie,‘*; 


En quelques instants, le tigre 
sanguinaire eut tôt fait de décorer 
sa victtme impuissantet’:*L'aris. 
tocrat{e d'Ancien Régime avait des 


‘goûts très farrinés'"; *L'Amicale- 
des Anciens revient tôter À son : 


Alma Mater, le collège de X, A- 
près tout, c'est au sein de cette 
institution qu'ils ont puisé la scien- 
ce et la santé intellectuelle’; *’I1 
prend beaucoup de mieux depuis 
que le docteur lui a fait passer 
un examen musical; ‘’Le der. 
nier Grand Prix du risque va À 
une jeune chanteuse, inconnue hier 
encore": .#*Surplus de guerre à 


vendre, matériel de campisme, 


poëles, lits pliants, mamelles en 
alluminium à peine usagées", 


Egalement, la lecture des horos. 
copes s'avêre souvent édifiante, 


rez enclin À la nervosité aujour-. 


d'hui, Ne vous laissez pas empoi- 
sonner par le venin des paroles 
mailveillantes de certains, Evitez 
de piquer la curiosité des gens 
au sujet de votre vie privée!’; 
“Cancer: Prenez garde À votre 
santé, Janvier-est le mois à sur- 


veitier en entier sur ce rapport, 


Quelque chose vous ronge et vous 
mine À votre insu: faites votre au- 
to-critique pour savoir d'où pro- 
vient ce mal I n'est peut-être 
pas incurable, Et puis, n'hésitez 
pas À consulter un médecin, Pe- 
tits malaises en perspective!!, 

AN n'est pas rare qu'on laisse 
échapper, dans le teu d'une con- 
versation, des propos plus ou 
moins sensés ou que l'on ponde, 
avec un aplomb imperturbable, 
d'énormes incongruités: ‘Les 
X ont !I‘honreur de faire part à 
leurs parents et amis de la nais- 
sance d'une fille, de sexe mascu- 
lnft; tj] est de notre intérêt mu- 
tuel que nous échangions nos im- 
pressions ensemble et vice-ver- 
saft:#tNous avons longuement dis. 
cuté sur la valeur indiscutable de 


‘cette oeuvre!’; MC'est ma propre 


opinion personnelle et je 1a parta- 
ge”: On n'a plus les morts qu'on 
avait: ‘Les cruels Assyriens pé- 
nètrent dans la ville et, selon leur 
coutume barbare, 1is tuërent tous 


. les habitants sans exception, Quant 


aux nombreux survivants, ils fu- 
rent réduits en esclavage‘; Une 
langue vraiment imagé: "’Le mar- 
ché du caoutchouc se révèle très 
élastic cette année, Il ne cesse 
de fiuctuer, tantôt en extension, 
tantôt en régression, et les hom- 
mes d'affaires brésiliens 8e pro- 
mênent de long en large dans leurs 
bureaux, avec une inquiétude crofs- 
sante ou. décroissante, selon les 
nouvelles du marché sur le caout- 
chouc de Bélem'; WRetrouvée le 
crâne détoncé À coup de marteau 
par des passants, la victime n'a 
pu donner d'explication sur l'o- 
dieuse agression dont elle avait 
été l'objet, On est toujours sans 
nouvelles du marteau, Quant à 
la victime, elle se remet jente. 
ment de ses émotions!'; ’Le mys- 


tère de la femme coupée en mor- . 


ceaux restes entier, _ 
Ne nous hâtons pas, cependant, 


de jeter: la pierre À qui que ce soit, 


quand, au hasard de nos lectures 


ou de nos conversations avec n08 : 
. semblables,. nous tornbons parfois : *“alan 
‘quelque "élixir't, 
.: parent. autant je style qu'elles g&- 
:: tent l'esprit, Ces fauxpaspeuvent : 
.". aisément être le lot du censeur 16‘ 
| plus avisé,- Que dire alors des a: 

L pres rocambolesques qui guet: 
80%... tent M 


sur des verrues inélégantes qui dé- 


commun des mortels! : 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


Si vous conseillez À quelqu'un 
de ‘’watcher!’ telle émission télé 
visée, vous savez certainement que 
votre phrase comporte un anglicis. 
me, Mais si vous pariez d'un 
“politicien” ou d'un ‘’cavalier’?, 
vous ignorez peut-être que vous 
avez employé ce qui, autrefois, 
n'était qu'un anglicisme ou qu'un 
italianisme, 

En fait, ils sont légion, ces mots 
qui, sous une apparence française, 
cachent quelque trait étranger. 

Avant d'en découvrir quelques 


échantillons, précisons que les. 


mots gaulois, latins et germani- 


ques qui ont donné naissance au. 


français ne sont pas des emprunts, 
lis constituent ce qu'on appelle le 
fonds primitif. (Les premiers é- 
tant des substrats, les autres des 
superstrats), 

La substitution du latin au gau- 
lois s'est réalisée progressive. 
ment après l'annexion de la Gau- 
le à l'Empire romain, 

Au 5e siècle, après l'invasion 
des Francs, peuplade germani- 
ques, l'incorporation de mots fran- 
ciques au latin (qui lui-même se 
transformait déjà) hâta l'évolu- 
tion du parler de la Gaule, Etvers 
l‘an 800, le français était devenu 
une langue autonome, 

C'est aux mots étrangers appa- 
rus après cette date que l'on ré- 
servera le terme d'emprunt ou 
d'adstrats. 


Au hasard des événements 

Les emprunts sont liés 4 l'his- 
toire politique, économique et in- 
tellectuelle d'un pays. Lorsqu'un 
peuple fait la guerre avec un au. 
tre, lorsqu'il importe ses pro- 
duits, ses habitudes culturelles 
ou ses réalisabons scientifiques, 
il est mis, par le fait même, en 
contact avec la langue du peuple 
en question, D'où la possibilité 
d'en empréhter quelques termes. 

La plupart d'entre eux seront 
ce qu'on appelle des emprunts de 
nécessités une langue ne possède 
pas toujours des termes propres 
pour désigner les réalités nouvel. 
les qui s'introduisent dans le pays, 
On a tendance alors & utiliser le 
nom étranger qu'elles portaient 
déjà, . 
Et c'est ainsi qu'au cours de son 
histoire, le français a emprunté 
une multitude de mots dont envi- 
ron 3,000 ont été conservés, 


Du Nord au Sud. 

Du 14e au 18e siècles, le fran. 
çais s'est enrichi d'environ 230 
mots venus de pays du Nord, Le 
commerce maritime avec les 
Pays-Bas l'a doté de noms de 
poissons comme ‘cabillaud, 
“bar'*t, “éperlan'®, ftaiglefin!’, et 
de termes de marine: **’bâbord!!, 
“tribord'"®, ‘tchaloupetf, havre!!, 
“haler®’, Et, lors de leurs incur- 
sions en France, les armées al- 
lemandes ont laissé quelques ves- 
ges comme ‘‘arguebuset, "sa 
bref, 'tcible!®, Mobustt, 

‘ Le français s'est encore inspi- 
ré d'une langue bien plus lointai- 
ne: l'arabe, 269 mots arabes se 
sont incorporés au vocabulaire du 
Moyen Age. L'Islam était alors 


une grande puissance politique, & j 


conomique et militaire, qui cher- 
chait 4 étendre sa domination en 


Europe, Par ses navires arrivè. 


rent en France, avec les produits 
. ils désignaient, des mots com. 
me "sucre!t, “orange, fnacre!, 
“satin, “icoton®t, fimatelas!…. 


-nith®, et entre deux rêves d'tta]. 
‘chimie’, distiliaient, dans leurs 
“alambics!, quelque ‘’alcoo!"? ou 


Certains mots arabes soni pas. 


û 
{ 


; tfibuons À l'Espagne sont en réa. 


L'islam était aussi lo foyer d'u. . 
.‘h@ intense culture. Ses savants 
connaissaient l'arithmétiqe 
:#l'algôbret, obser valent lo "26. 


sés:par l'Italie ou par l'Espagne 
“avant d'aboutir en France, pre 
208 ‘‘alcades!® ‘ces “'alcagarsnt ot : 
.m6me ces ‘'gultarest que nous at. 


| 
L 
| 
| 


lité d'origine arabe. 7 

Plus tard, la conquête d'Algérie 
introdüira d'autres mots arabes 
comme "toubib, ‘ibledt® ou"!ma- 
boule!?, : : 

Vers la fin du 16e siêcle, la 
France entre en contact avec l'Es- 
pagne. Les soldats de Charles 


Quint venus lutter contre l'armée 
is 1er ou d'Henri L du- 


de Fran l 
rent parler de "‘guérilias'!, d''’ad. 
judants'!, de “parade!! ou de "cas. 
que”. Parmi eux devaient se trou 
ver de ilers ‘’metamores!, de 
pauvres ‘‘fanfarons'!, et peut-être 
beaucoup de ‘’hableurst!, 
L'Espagne nous a transmis en 
plus de termes arabes, nombre de 
mots venus de ses colonies: 
fmaïs'"®, “chocolat! et “indigott; 
‘moustique’ et ‘ouragan'!. 
D'autres spécialités coloniales 


se sont fait connaître par le Por. . 


tugal: ‘’véranda!!, 
tade*!, cobra’?, 

La liste des emprunts du fran- 
çais ne s'arrête pas ici, Plusim- 
portants, et souvent moins justi- 
fiés, seront ceux que l'on fera À 
l'italien et À l'anglais. 


#coco!!, “pin 


La magie du prestige 

La formation des emprunts dé- 
pend-elle uniquement de contacts 
entre différents peñples? Com 
ment expliquer alors qu'üne jan- 
gue morte, se rattachant À une ci- 
vilisation disparue, puisse inspi- 
rer de nouveaux mots? Pourquoi 
puise.t-on plus abondamment chez 
tel voisin plutôt que chez tel au- 
tre? Pourquoi encore délaisse. 
t-on ses propres mots pour en 
imiter d'autres? 

Si des contacts prolongés ont 
leur importance, ce sont en fin 
de compte des facteurs psy:hologi- 
ques ou sociaux qui déterminent 
limportance des emprunts, Cela 
peut être la tendance au moindre 
effort: un mot étranger plus court 
supplantera facilement son équiva- 
lent trop encombrant. Ou bien ce 
sera un certain besoin de renou- 
veau: l'usage ayant affadi certains 
de nos mots, leurs équivalents é 
trangers se chargent pour nous de 
plus d'intensité ou d'une saveur 
spéciale, Mais c'est surtout le 
prestige attribué à la culture dont 
on s'inspire, . 

Nous avions mentionné plus haut 
la possibilité de faire des em- 
prunts À des langues mortes, C'est 
ce qu'a fait le français (comme 
beaucoup d'autres langues), en se 
créant une kyrielle de mots Apar. 
tir de racines grecques ou lati- 
nes, au lieu de les dériver des 
mots français correspondants 


(lorsque c'était possible), Ce se- 


ront surtout des termes scienti. 
fiques, puisque le prestige des cl. 
vilisations antiques a toujours été 
très élevé chez les hommes de 
lettres ou de sciences, Rien d'é. 
tonnant que ces emprunts se soient 
muitiplés avec le développement 
scientifique du 19e siëcle, Mais 
ce sera aussi l'occasion de se 
forger d'autres mots pour mieux 
rester fidèle À l'origine Jatine: 


ainsi, sur “'fragilem!! et "rigi…. 


Le Théâtre français d'Edmonton 
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Des mots qui nous viennent de partout 


| dumtt, on a construit tt 
. @t "trigide!", jugés plus autee 


ques que les motsttfrélen et"tr 


de", résultant de l'évolution pho 


nétique des mêmes antécédents 12 


C3 


Des italianismes au Mfrançaist 

‘Dans le cas des emprunts à 
langues vivantes, le rôle que jou 
le prestige est encore plus éy 


: dent, Car de la nation admiré 


on imite non seulement des 

(dont on n'a pas toujours Des, 
mais des institutions, des habitu 
des ou des modes, Ce qui prove 
que une recrudescence dem 


prints. 
8 illustrations typiou d 
cet état de choses nou san es 


nées par l'italomanie et l'anglo 


rs è 

a premidre se repan 
France au 16e siècle, PR 1 
artistes de la Renalssance pré. 
conisalent, outre l'imitation des 
Anciens, celle des Italiens, Après 
le mariage d'Henri LU et de Ca. 
therine de Médicis, après l'arni. 
vée À la cour de nobles et d'artis. 
tes italiens, ie prestige de l'Ita. 
lie, cent fois rehaussé aux yeux! 
des Français, déclencha partout 
l‘imitation de tout ce qui venait du 
pays de La reine, Ce fut là la gran. 
de source des emprunts À l'italien : 
plus que ne l'avait été au Moyen 
Age le commerce avec les Lom. 
bards, plus que ne l'étaient À ll 
même époque les guerres d'Ita. 
lie. On ne se contente pas di. 
talianiser le vocabulaire de ja 
poésie ou de la peinture, On 
construit à l'italienne: aux faça. 
des des palais, on accroche des 
“’balcons®® munis de ‘’balustres!, 
et dans les intérieurs, on aména. 
ge des ‘’antichambres!' et des ‘ap. 
partements”, On s'habille 4 ji. 
talienne: les hommes portent des 
Wcaleçons"', les dames chaussent 
dés ‘’escarpins®,. On s'amuse à 
l'italienne: on monte des ‘bal. 
letst*, on fait tourner des ‘car. 
rousels'"*, on porte des ‘‘traves. 
tis"*. pour aller danser au “car. 
naval", Même en amour, on 
s'inspire de l'Italie, Ce qui don- 
neras "‘s'amouracher‘!, ‘‘cares. 
se” et “teaprice®, 


L'italomanie survivra À la cour à 
des Valois. Mais, à partir du 18e 
siècle, le rayonnement de la cultu- 
re italienne pâlit, Du même coup, 
la mode italianisante s'affaiblit, 
Au 1%e siècle, lé vocabulaire de 
la musique s'enrichira de termes 
ftaliens, Mais ce seront des em- 
prunts modérés et limités. 


Quand À l'anglomanie elle se 
prépare déjà au 18e siècle avec 
Ifadmiration qu'éprouvent les phi- 
losophes pour les institutions par- 
lementsires anglaises. Cela nous 
amênera des mots comme “‘’comi- 

, ttyoter, Hoffi- 
ciel®, f“tpoliticientt, budget"... 
Dès le 19e siècle, l'essor scien- 
tfique et industriel de l'Angle- | 


(suite À la page 16) 
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14 NOVEMBRE 
jeunes Comédiens de Québec'! donnent 


| Les le à l'auditorium de l'Académie As. 


F1 æectac 
puption. | 
é 15 NOVEMBRE 
panse publique au Collège St-Jean, organi- 
de par la “Cité Universitaire et Secondaire 
sgeantt (CUS) 
, 16 NOVEMBRE 
! pie à Chansons; spectacle présenté À être 
imoncé plus tard 
23 - 24 NOVEMBRE 

Le “Rideau Rouge"! présente Asmodée de 
François Mauriac au Students’ Union Theatre 
bampus de l'Université), 


' 30 NOVEMBRE 
. pofte à Chansons; spectacle présenté à être 
amoncé plus tard. 


7 DECEMBRE 
Boîte À Chansons; spectacle présenté À être 
hanoncé plus tard 


airetout.… 
Les lettres de l'alphabet sont numérotées 
1826, Les numéros sur le bout de papier 
ment ainsi le nom Hans Boraige, 


es 8 erreurs. 


k projecteur au milieu. 


ls gant de boxe gauche est plus grand. 


ya un spectateur de plus, 


letrassard autour du bras gauche de l'hom- 
me gauche, 


" jambe du pantalon du boxeur gauche est 
lus longue, 


“le pieu du ring est plus long. 


Ji moustache du spectateur À droite, 


le bras gauche du boxeur à droite a changé 
& position, 


st ‘d ‘uonnjos 


Essayez de placer ces qua- 
tre planches de façon À avoir 
chaque coin un point noir! 
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JE NE VEUX AUCUN TÉMOIN! 


LE VOILÀ QUI DISPARAÎT, LE BANDIT ! 


LE FRANCO-ALBERTAIN | _ D 


PILOTE TEMPETE 


DD EU QUES AUTRES LAS OUT PES BESON DE CHERCUERT MAIS CELA À PLUTÔT L'AIR DE 
CHERCHENT EUX! 4 DEN, 
QU'ILS SOU TEUQRe DUT LS DERRIÈRE EUX L'INCIDENT DU FLMIL'HYORAVIOY N'EST PA 


DE L'AIR! 


a TTL LL LOL LUI 
LL Dm... 
[ fL DA D | 
rl 2 + Hl h E “ e 


JE VOUDRAIS BIEN, SINH, MAIS J'AI 
BIEN PEUR QUE NOUS N'AYONS À 
NOUS DÉFENDRE NOUS - MÊMES 
D'ABORD! FAIS ATTENTION / LE VOILÀ 
QUI_S'AMÈNE !...RATÉ, MON AMI! 


1 PLONGE OH, LE PAUVRE BOUGRE ! 
UNE AUTRE LE PILOTEÏ NE POUVONS-NOUS RIEN 
MES SUR L'EAU... ELLER JACQUES ? 


£ SPRENGER 200$ 


OMMENT DIABLE S'EST-IL REGARDE, IL JE DÉTESTE LE LAISSER 
DÉBROUILLÉ POUR Ÿ ABANDONNE LA WFILER, MAIS QUE POUR- 
AÉVITER MON TIR ? IL À LUTTE ! TU NE VAS RIONS -NOUS FAIRE? SI 
LES ENFANTS...JE REGRETTE !.Æ7DOIN ÊTRE UN VÉTÉRAN DE LA À PA 2 AA SEULEMENT..CETTE 
Er GUERRE! JE FERAIS MIEUX DE ARE AVAIT UN CANON... 
D DÉGUERPIR AU PLUS VITE LÉ EE LS 


Came 


UNE SITUATION EXTRÈMEMENT 
CETTE FOIS-CI J'AURAL TA DÉSAGRÉABLE ! CE GARÇON NE SEMBL 
A PAS NOUS AIMER. ATTENTION À VOS TÊTES 


Saut 7 ns ES 


r LA 


SON AVION 
BRÜLE COMME 
UNE TORCHE ! 
J'ESPÈRE QUE 


FAUPAIS BIEN VOULU VOIR 


TIRER SUR DES AVIONS SANS DÉFE 
JE ME DEMANDE CE QUI SE CACHI 
DERRIÈRE TOUT CELA! AR È 


AN FAT MAR 


— 


NE VOIS PERSONNE AU POST 
DE COMMANDE ! LE BOUGRE A 


0 


TROP TARD I IL EST INUTILE 
LUTTER CONTRE CETTE AI 


D Gi 


ROUES POSE SUR L'EAU LA VOITURE L 
pose c AUTRES TE PEUT-ÈTRE RÉUSSI À S'EN TIRER À TEMPS. 
EN FLAMHES EST DESCEUDO. Peg JACOU ND! CHOSE. TJ NNÇZLAAIS JE NE VOS ms. DE PARACHUTE. 
” y A | |] ANT 
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Des consommateurs formés à l’école, pourquoi pas? 


Les groupes sanguins 


Les globules rouges sont ré- 
partis en quatre groupes princi- 
paux, soit les. groupes, À, B, AB, 
et OC. Environ 46 pour cent des 
humains sont du groupe O; 42 pour 
cent du groupe B, et 3 pour cent du 
groupe AB. Les groupes sanguins 
sont établis par des facteurs héré- 
ditaires, de La même façon que sont 
transmises par les parents d'au- 
tres caractéristiques, telles que la 
couleur des yeux ou des cheveux, 

Les groupes sanguins ABO sont 
faciles à reconnaître, en procé- 
dant À certains tests de laboratoi- 
re pour lesquels on emploie du 
sérum humain Le sérum ren- 
ferme des substances qu'on appel- 
le les anticorps des groupes san- 
guins. Ceux-ci causent une réac- 
tion lorsqu'ils sont misenprésen- 
ce des différents types de globules 
rouges. Par exemple, lorsqu'un 
sérum contenant des anticorps, 
anti-A, est mêlé À des globules 
rouges du groupe À, il réagit sur 
eux et les force à se former en 
agglutinants, Toutefois, si l'on 
ajoute ce même anticorps À des 
globules du groupe B, il ne se 
produira aucune réaction et les 
globules resteront isolés, En 
employant l‘anti-B de la même fa- 
çon, on parvient facilement à i- 
dentifier les quatre groupes de 
sang, Ces anticorps sont impor- 
tants pour une autre raison aussi. 
S“il arrive que pour une transfu- 
sion on se sert de sang d'un grou- 
pe différent, les globules rouges 
pourront s'agglutiner de la même 
façon et entraïner des suites sé- 
rieuses et même fatales, A l'ho- 
pital on devra procéder à un cer- 
tain nombre d'épreuves de labora- 
toire avant de pouvoir établir avec 
certitude le sang qui convient à un 
malade. I faudra d'abord s'assu- 
rer que les globules du sang du 
donneur sont du même groupe que 
ceux du malade. (On mélangera 
ensuite un échantillon du sang du 
malade pour vérifier s'ils sont 
compatibles, Cet examen se fait 
en mettant dans une éprouvette u- 
ne quantité de globules rouges du 
donneur en présence de sérum du 
malade, Si les globules ne s'ag- 
glutinent pas, le sang du donneur 
sera condiséré compatibie à celui 
du malade et la transfusionpourra 


se faire sans danger, Si, au con- 
traire, il présente des aggluti- 
nants, il est donc incompatible et 
la transfusion serait dangereuse, 


Qu‘'entend-on par facteur Rh? 

Le globule rouge porte aussi u- 
ne deuxième substance importante 
qu'on appelle le facteur Rh, Cet- 
te substance est semblable à cel- 
les des groupes À et B, et nous 
vient par l'effet des mêmes lois 
de l‘hérédité, Ce facteur se re- 


trouve chez 85 pour cent de la po- . 


pulation. On dit communément 
que ces personnes sont Rh posi- 
tif. L'autre 15 pour cent qui n'ont 
pas ce facteur sont dits Rh néga- 
tif. L'‘appellation Rh vient du fait 
qu'on a découvert l'existence de 
ce facteur alors qu'on expérimen- 
tait avec des singes Rhésus. 

Ce facteur joue un rôle impor- 
tant dans les tranfusions sangui- 
nes, En effet, les malades doi- 
vent recevoir du sang de même 
facteur Rh que le leur, Un mala- 
de qui recevrait du sang Rh posi- 
tif alors que le sien est Rh néga- 
tif, développerait dans son orga- 
nisme des anticorps aux globules 
Rh positifs, Alors, si les tansfu- 
sions suivantes sont de sang Rh 
positif, les anticorps feront s'ag- 
glutiner ces globules, causant ain- 
si une réaction à la transfusion, 
C'est un peu le problème qui sur- 
git lorsqu'une mêre Rh négatif por- 
te un enfant, dont le sang est celui 
d'un père Rh positif, Dans une fai- 
ble proportion de ces cas, les glo- 
bules de l'enfant parviendront 4 
s'échapper par le placenta et à se 
répandre dans la masse sanguine 
de la mère. Alors il peut se for- 
mer un anticorps au facteur Rh de 
ces globules, Un tel anticorps 
pourra traverser à nouveau le 
placenta pour rejoindre la masse 
sanguine de l'enfant, En pareil 
cas, l’anticorps risque d'endom- 
mager les globules Rh positifs 
de l'enfant et causer l'anémie et 
la jaunisse, Dans les cas graves, 
il sera nécessaire d'administrer 
A l'enfant un ‘'exsanguino-tran- 
fusion"*, dès les premiers jours qui 
suivront sa naissance, Par ceci, 
on enlève de petites quantités de 
sang qu'on remplace immédiate- 
ment par un volume égal de sang 


Saviez-vous que certains super- 
marchés ont tendance À augmen- 
ter leurs prix une quinzaine de 
jours avant une fête, pour les bais- 
ser au dernier moment afin de sti- 
muler les ventes; que tel mar- 
chand de voitures d'occasion exi- 
ge un intérêt de 42% sur les ven- 


tes À tempérament; et que deux. 


magasins peuvent vendre, le mê- 


me jour, À 18 ou 20 cents de dif- 
férence, une boîte de jus d'oran- 
ge congelé de même contenance 
et de la même marque? Ces faits 
sont le résultat d'enquêtes effec- 
tuées récemment par des élèves 
d'une école secondaire qui a choi- 
si cette méthode pratique pour fai- 
re de ses étudiants des consomma- 
teurs avertis, 


en 


Excellents trucs pour tenir 
les cambrioleurs hors de la maison 


Les vols, avec effraction vien- 
nent au second rang au Canada 
parmi les offenses criminelles 
les plus fréquentes dans les vil- 
les, mais la femme peut faire 
beaucoup pour protéger ses biens 
et sa personne, selon la revue de 
l‘Association canadienne des in- 
firmières, 

Lorsque vous emménagez dans 
un appartement ou une maison, dit 
la revue, faites changer toutes les 
serrures par un serrurier recon- 
nu, même si vous connaissez les 
anciens locataires, : 

. L'article de The Canadian Nurse 
fait observer de plus qu'il ne faut 
que quelques minutes pour repro- 
duire une clé et que bien des gens 
sont susceptibles de posséder la 
clé de votre domicile: anciens con- 
cierges, électriciens, plombiers, 
femmes de ménage et déména- 
geurs, 

Un cambrioleur sur deux s'in- 


‘troduit dans un appartement en 


forçant une serrure trop faible, Il 
convient donc de trouver pour les 
portes les meilleurs serrures pos- 
sibles, 

La serrure Fox, par exemple, 
consiste en une tige de métal à 


dont les globules sont Rh négatif, 
et non sensibilisés par l'anticorps. 
On continue ainsi jusqu'À ce que 
tout le sang de l'enfant soit chan- 
gé. Ce problème se présente chez 
moins de 4 pour cent des couples 
où la mère est Rh négatif et lepè- 
re Rh positif, et même alors il 
apparaît rarement à la naissance 
des deux premiers enfants, 


Les femmes recherchent deux fois plus que les hommes 


Les femmes abusent deux fois 
plus que les hommes de médica- 
ments de type tranquilisant ou 
hypnotique. Au début, elles les 
réclament pour guérir les trou- 
bles de sommeil mais bientôt, el- 
les augmentent lies doses et décou- 
vrant les propriétés euphorisantes 
de ces médicaments en absorbent 
des doses massives allant jusqu'au 
suicie provisoire (tentative de suj- 
cide}, 


Le plus souvent, c'est la fuite 
devant la réalité pénible, objective 
ou purement imaginaire qui estre- 
cherchée, Pour beaucoup d'autres, 
c'est la réaction sans joie que l'on 
veut estomper et aussi l'ennui des 
tâches ménagères, astreignantes 
et peu valorisantes; c'est aussi 
souvent une façon agressivement: 
démissionnaire de s'opposer à 
l'autorité du conjoint, Protesta- 
taires aussi ces deux patientes 
qu ne sont jamais prostituées 
qu'à la faveur de la levée d'inhi- 
bition obtenue par un médicament, 
a dit le psychiatre Ferand Goffi- 
ol de Belgique traitant des pro- 
bièmes posés par l'abus des mé- 
dicaments, 


Ces constations font suite à une 
recherche effectuée par le Dr 
Goftioul auprôs de 130 personnes - 


dont 42 hommes et 188 femmes - | 
‘en traitement en service psychia- . 


trique après avoir recouru à des 


doses excessives de drogues, 


les paradis artificiels 


Dans une entrevue, le Dr Gof- 
floul disait que rien au départ ne 
semblait motiver ces femmes à 
rechercher l'évasion que leur pro- 
curajent les médicaments, Un seul 
point communs l'âge, Il semble 
en effet que c'est vers l'âge de 
trente ans que la femme atteint 
la possession complète de son 
‘moi, ‘“#*A cet âge la majorité 
des femmes ont fait l'expérien- 
ce de l'amour, de la maternité, 
de la réussite sociale, Elles sont 
à un tournant de leur existence, 


Elles doivent choisir entre deux 
existences: une vie active ou une 
vie de retraite, Si ce choix ne se 
fait pas instinctivement, la fem- 
me recherche un dérivatif à son 
ennui, À son inefficacité, De là 
naft l'angoisse qui se traduit par 
l'insomnie et que le médecin s0i- 
gne avec des somnifères, 


La dépression, un mal féminin 

La dépression, une maladie fé 
minine, croit-on, est une consé- 
quence normale de l'ennui des 
femmes dans une société qui ne 
leur fournit pas suffisamment de 
responsabilités, selon le. Dr Gof- 
fioul À ce sujet, fait remarquer 
sa femme qu'il faut noter que les 
femmes sont aussi beaucoup plus 
enclines que les hommes au sui- 
cide provisoire, 

-Elles absorbent une dose mas- 
sive de médicaments pour avoir: 
la paix pendant douze heures, pour 
ne pas penser à rien... voilà le 
genre de réflexions qu'elles nous 
font quand nous les interrogeons 
sur les motifs de leur décision, 
C'est encore les femmes qui suc- 
combent en nombre beaucoup plus 
élevé que les hommes au vérita- 
ble suicide qui, celut-14 est irré- 
médiable, 
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Edmonton, Alberta 


lüntérieur de la porte et ne peut 
être forcée que si l'on scie la 
tige. La serrure À double cylin- 
dre comporte deux niveaux et une 
encoche de chaque côté, de sorte 
qu'on ne peut l'ouvrir À l'aide d'un 
passepartout, 

1 est bon d'avoir une chaîne 
de porte qui ne puisse s'enlever 
de l'extérieur, 


Qui est 1à? 

De nouveaux modèles de chaf- 
nes fonctionnent avec une clé et 
peuvent protéger votre apparte- 
ment pendant que vous êtes sor- 
tt. Si la porte de votre apparte- 
ment est pourvue d'un judas, ser- 
vez-vous en pour identifier ceux 
qui se présentent chez vous, 

N‘inscrivez pas votre identité 
sur votre porte-clés et si vous é- 
garez vos clés, faites immédiate- 
ment changer les serrures, 

Si vous habitez une maison ou 
un appartement au rez-de-chaus- 
sée, ou st votre balcon ou votre 
sortie d'urgence sont facilement 
accessibles à l'appartement voi- 
sin, assurez-vous que vos fenê- 
tres sont bien protégées, 

Dans les grandes villes, les fe. 
nêtres des appartements au sous- 
sol ou au rez-de-chaussée sont 
souvent protégées par des bar- 
reaux de fer, On peut aussi mu- 
nir les fenêtres de vis de sécuri- 
té qui bloquent la fenêtre à demi 
ouverte, 

L'été, n‘installez que des mous- 
tiquaires À fortes mailles et qui 
s’accrochent sur l'intérieur, 


Les entrepreneurs en funérailles 


Ce genre de formation, deveny 
de plus en plus nécessaire pour 
tous, l'est surtout pour les miliers 
de jeunes qui ne vont pas jusqu'au 
bout de leurs études ou qui se ma. 
rient aussitôt qu'ils les ont ter. 
minées, lis sont habituellement 
bien peu préparés 4 fonder un 
foyer et À élever une famille 

C'est pour remédier À cette Ja. 
cune qu'une école secondaire de 
Yonkers, N,Y., a inscrit A sonpro. 
gramme un cours À option intitu.. 
lé “Problèmes du consomma- 
teur”. Dfune durée d'un an, il est 
ouvert À tous les élèves et se cor: 
piète d'une série de conférences où 
des spécialistes traitent de sujets 
pratiques tels que l'achat d'une 
voiture, les assurances, les frau. 
des, et le reste. 

À l'origine, ce cours s'adres. 
sait uniquement aux élèves ne se 
destinant pas aux études supé. 
rieures, Mais le succès fut tel 
qu'on l'ouvrit À tous les élèves 
désireux de le suivre, Plus tard, 
on organisa des conférences, puis 
l'idée vint d'étendre l'étude du 
sujet au cycle entier de l'ensei. 
gnement, 

Au cours de langue, par exem- 
ple, les élèves analysent des tex. 
tes publicitaires, en s'efforçant 
de discerner la réaiité sous le 
clinquant des généralités, Enma. 
thématiques, ils s'entrafnent à cal. 
culer les frais que représentent 
les intérêts et essaient de démas. 
quer les piôges du paiement dif. 
féré. Aux cours d'économie, on 
étudie les opérations de banque, 
les budgets, l‘art de vendre, En 
histoire, on parle de l'exploitation 
du consommateur À traver les â- 
ges et des efforts faits sur le plan 
légisiatif pour réprimer ce genre 
d'abus, Et ainsi de suite. 

Pour être efficace l'éducation 
du consommateur doit partir de 
l'actualité, Une bonne partie des 
cas étudiés se fondent donc sur 
la télévision, la radio, les jour- 
naux et les revues, D'autre part, 
les élèves se font l'écho de l'ex- 
périence acquise par leur famil- 
le et leurs amis, de sorte que l'en- 
seignement est d'emblée très vi- 
vant, 
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À OL iovembre 1968 


les repas de l’'écolier 


u est très important que les 
joliers mangent bien au petit dé- 
juner et au repas du midi, 

Nombre d'enfants commencent 
k journée avec un petit déjeuner 
suffisant pour les garder en 
brme jusqu'à l'heure du midi. 
Mest une mauvaise habitude, Sans 
n bon petit déjeuner, il est très 
gfflcile, dans les deux autres 
repas, de satisfaire aux exigen- 
Ls alimentaires quotidiennes, 

ÎLe repas du midi doit être suf- 
nt également, car les enfants 
Men pourris jouissent d'une meil- 
kure santé, sont plus heureux et 
fnnent un meilleur rendement à 
técole que les enfants sous-ali- 
mentés. 
Que contient un bon déjeuner? 
Le ministère de la Santé na- 
Monaie et du Bien-être soclalpro- 
se, dans sa publication intitu- 
ke Alimentation Salne, les ali- 
ments suivants pour le repas du 
nldi de votre enfant, pris soit à 


la maison, soit à l‘école: 

fromage, oeuf ou autre ali- 
ment protéique; légume ou fruits; 
pain avec beurre ou margarine 
enrichie: lait comme boisson ou 
comme aliment à base de lait. 
(Le lait froid, les boissons chau- 
des au lit ou les soupes au lait 
se transportent bien dans un ther- 
mos). Les poudings au lait et 
les crèmes instantanées peuvent 
être transportés dans des bocaux 
à couvercle, 

Si plusieurs enfants apportent 
des bocaux contenant des aliments 
qui doivent être réchauffés (ra- 
goût, soupe), tous les bocaux peu- 
vent être placés dans un grand 
plat d'eau chaude assez tôt pour 
permettre aux aliments d'êtrebien 
chauds à l'heure du repas. Ce- 


pendant, une méthode plus popu-. 


laire consiste à préparer, à l'é- 
cole même, un met chaud: cacao, 
mets gratiné, fèves au lard, etc,, 
pour compléter le repas apporté 
de la maison, 


0 
avortement toujours préjudiciable à la santé 


JLes complications qui découlent 
le l'avortement sont et seront tou- 
purs préjudiciables À la santé 
physique et mentale de la femme, 
peu importe que l'avortement ait 
té légal ou illégal, les complica- 
ons demeurent les mêmes, C'est 
re qui ressort d'une conférence 
m'a donnée le docteur Jacques 
Lorrain en marge du 38e congrès 
de l'Association des médecins de 
langue française du Canada à Ot- 
lawa, 


Msuites de l'avortement 
Ce genre d'opération, qui est 
indéniablement contre nature, pro- 
dut l'un ou l'autre des effets sui- 
yants: la perforation utérine, une 
hcération du col utérin, des infec- 
tions, la stérilité dans certains 
cas, une endocrinopathie, ou enco- 
re de l'anémie, et même le décès, 


Statistiques 

Selon certaines statistiques ap- 
proximatives, il y aurait quelque 
10,000 avortements clandestins au 
Québec, chaque année. Pour ce 
qu est du Canada, on en compte- 
rait environ 100,000 annuellement. 
Quelle est la cause de cette situa- 
on déplorable? Le docteur Lor- 
rain nous a fourni des renseigne- 
ments pour le moins surprenants. 
Contrairement à ce qu'est l'opi- 
uon populaire, ce ne sont pas les 
futures mères célibataires qui se 


font avorter, mais bien les fem- 
mes mariées. En effet, les fem- 
mes mariées qui recourent à ce 
-genre d'opération illégale repré- 
sentent de 70 à 75 pour cent des 
cas, 


Causes et remèdes 

La majorité des mères de fa- 
mille qui se rendent À cette pra- 
tique le font parce que La situa- 
tion financière de leur ménage 
ne permet pas l'arrivée d'un au- 
tre enfant, dont elles se sentent 
obligées de se débarrasser, 

La solution que nous a appor- 
tée le docteur Lorrain à cet état 
de chose, (solution préventive) 
est le “Planning familial", etéga- 
lement l'établissement de cours 


d'éducation sexuelle progressif, 


commençant au niveau de l'éco- 


le primaire. Le docteur Lorrain. 


a tenu à souligner, en terminant 
sa conférence, l'excellente initia- 
tive de la Commission des Ecoles 
catholiques de Montréal, qui a, des 
cours d'éducation sexuelle à son 
programme, pour l'année acadé- 
mique en cours, 
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LE FRANCO-ALBERTAIN 


Si réussir des crêpes minces 
et tendres vous a toujours posé 
un problème, lisez attentivement 
les conseils qui suivent et bien- 
tôt-vous passerez maître dans 
l'art de la ''crêperie't, 

1- Mélanger tous les ingré- 
dients À la fois jusqu'à obtention 
d'une texture lisse, à consistance 
de crème épaisse, Un mélangeur 
(blender) électrique facilite gran- 
dement cette opération, 

2. Laisser la pâte reposer au 
moins 2 heures, même toute la 
nuit si possible, Ce repos est le 
“truc qui permet d'obtenir des 
crêpes minces, tendres et légè- 
res. 

3- Le choix de la poêle à cuire 

est aussi important, Utiliser une 
poële à fond uniforme et de la 
dimension désirée des crêpes, gé- 
néralement une poêle de 6 À 8 po., 
celle que l‘on recommande aussi 
pour les omelettes. Il serait pré- 
férable qu'elle soit en fonte ou en 
aluminium épais ou encore en un 
métal dont la base extérieure est 
induite de cuivre: Les poëlons en 
fonte émaillée ou À revêtement qui 
n'attache pas sont ce qu'il y a de 
mieux, Si les parois sont incur- 
vées, c'est l'idéal, 
- 4= Faire chauffer la poêle jus- 
qu'à ce que quelques gouttelettes 
d'eau froide y grésillent. En ba- 
digeonner le fond d'un peu de beur- 
re: Il faut que la poêle soit assez 
chaude pour que la pâte fige pres- 
que immédiatement, 

5- Retirer la poêle du feu et y 
verser rapidement la pâte, (Tou- 
jours retirer la poêle avant d'y 
verser la pâte). L'incliner en 
tous sens pour que ia pâte s'éten- 
de également, Enlever l'excé- 
dant de pâte, s'il y a lieu, Par 
contre, si le fond de la poêle n'est 
pas entièrement recouvert, en ra- 
jouter, La crêpe doit être aussi 
mince (1/16 po, env.) et délicate 
que possible. | 

6- Remettre la poêle sur unbon 
feu vif pour continuer la cuisson, 
Laisser culre jusqu'à ce qu'une 
bordure dorée tout autour de la 
crêpe commence à paraître. La 
détacher de la poêle à l'aide d'u- 
ne spatule et la retourner en uti- 
lisant la spatule ou les doigts, 
Faire dorer légèrement, 

7. Glisser la crêpe sur untreil- 
lis, Procéder de la même maniè- 
re pour le reste de la recette, 

Les crêpes se conservent plu- 
sieurs jours au réfrigérateur etun 
mois au congélateur. Bien les en- 
velopper afin qu'elles ne se dessè- 
chent pas. Avant de les faire con- 
geler, les faire refroidir quelque 
temps au réfrigérateur en ayant 
pris soin de placer une feuille 
de papier paraffiné entre chacune, 
Envelopper le tout dans du papier 


Pour les vêtements 


gle de délicats 
amoureux. 


taille. 


Visitez notre merveilleux “Monde 
de la Future mariée” . . dans 
nos vitrines, nos étalages et dans 
nos rayons, vous trouverez tous 
ce:que nécessite un trousseau de 
nouvelle mariée. Un mariage 
vraiment réussi commence d'a- 
bord au Gold Room de chez 
Tracy's. ' 


e 


Autres modèles de robes 


$5.95 à $16.95 


Voiles 


Choisissez votre robe de 
maintenant — "un 


c'est chez TRACY'S qu'il 


Enjolivez votre apparence par la ma- 
nuages de dentelle 
de Chantilly d'une robe ionpue aussi 
romantique que la ballade d'un 
Le bouffant extraordi- 
naire de la jupe est encore accen- 
tué par une guirlande de roses à le . 


-_ Filles d'honneur, Mères de la mariée 
Fleurons 


simple AE 
simn 

énét vous la réservera jusqu'au Al 1 
moment venu. é 


L'Art de la “crêperie” 


# 


DES PANNEQUETS AUX PECHES - Des petites crêpes roulées 


remplies de pêches et d'amandes grillées, baignant dans une sauce 
veloutée, parfumée à l'orange... Voilà un dessert des plus raffiné! 


d'aluminium épais. Pour les uti- 


liser, laisser décongeler complè-. 


tement dans l'emballage, àlatem- 
pérature de la pièce et les sépa- 
rer, Réchauffer À four doux, 


Pâte à crêpes de base 


3/4 tasse de farine tout usage 
tamisée 

2 c, À table de sucre 

1/4 c. à thé de sel 

3 oeufs 

1-1/4 tasse de lait 

2 c. À table de beurre, fondu 


Tamiser ensemble la farine, le 
sucre et le sel Bien battre les 
oeufs; ajouter le lait, Faire un 
puits au centre des ingrédients 
secs et verser lentement les oeufs 
battus, en brassant sans arrêt, 
jusqu'à ce que la pâte soit lisse 
et coulante, Incorporer le beur- 
re fondu Couvrir et placer au 
réfrigérateur deux heures, Faire 
chauffer À feu doux une poêle de 
6 po. de diamètre jusqu'au mo- 
ment où une goutte d'eau froide 
jetée dans la poêle chaude grésil- 
le, Badigeonner de beurre le fond 
et les parois de la poêle, Reti- 
rer du feu; verser 2 c, À table 
de pâte À crêpes et basculer la 


‘ poêle dans tous les sens afin de 


recouvrir le fond complètement, 
Cuire environ une minute ou jus- 
qu'à ce que la bordure de la crê- 
pe soit dorée, À l'aide d'une spa- 
tule, retourner la crêpe avec pré- 
caution et faire dorer l'autre sur- 
face une demi-minute, Enlever 
la crêpe de la poêle, Répéter cet- 
te opération avec le reste de la 
pâte. Maintenir les crêpes chau- 
des dans un four doux, envelop- 
pées dans un linge de toile dépo- 


de la mariée, 
faut aller! 
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sé sur une plaque à biscuits; ou 
les faire d'avance et les faire 
réchauffer au moment de servir, 
N.B Si on prépare la pâte dans 
un mélangeur, mettre les oeufs, 
le lait et le beurre fondu dans le 
récipient; ajouter les ingrédients 
secs. Couvrir et mêler à grande 
vitesse une demi-minute. A l'ai- 
de d'une spatule, décoller la pâte 
accumulée sur les parois et mê- 
ier de nouveau à grande vitesse 
environ 1 minute ou jusqu'à ob- 
tention d'une pâte lisse, 

N.B. Pour faire les crêpes dans 
une poêle électrique, verser des 
cuillerées de pâte en formant un 
rond de 6 po. et procéder tel qu'il 
est démontré plus haut, (Rende- 
ment: 16 crêpes de 6 po.) 


Pannequets aux pêches 
1 recette de base de pâte À crêpes 


3 tasses de pêches pelées, dé- 
taillées en minces quartiers 

1/2 tasse de sucre 

1/2 tasse d'amandes grillées, ef- 
filées . 


1/4 tasse de sucre 
1/2 c. À thé de muscade 
1/4 c, À thé de cannelle 
1 boîte (6 oz) de jus d'orange 
concentré, décongelé 
1 demiard de crème claire 
-crême fouettée ou crème gla- 
cée 
Répartir les pêches sur chaque. 
crêpe, saupoudrer de sucre et d'a- 
mandes: rouler et disposer dans 
une poêle ou un plat à four peupro- 
fond, : 
Sauce - Amalgamer le sucre, la 
muscade et la cannelle, ensuite le 
jus d'orange concentré, Incorpo- 
rer lentement la crème; faire cui- 
re à feu doux en remuant sans ar- 
rêt jusqu'à ce que la sauce com- 
mence À mijoter. Verser sur les 
crêpes fourrées et faire réchauf- 
fer quelques minutes dans un four 
doux, Servir garnies de crème 
fouettée ou de crème glacée, 
(6 À 8 portions) 


Crêpes en sauce aux pommes 
1 recette de base de pâte à crêpes 


1/4 tasse de beurre 

3 tasses de pommes pelées et . 
hachées 

1/2 tasse de raisins secs 


‘1/2 tasse de strop d'érable 


1/2 tasse de crème sure, 

Faire fondre le beurre dans une 
poêle sur feu modéré; ajouter les 
pommes et les raisins secs, Cui- 
re, couvert 5 min, en remuant Ai 
l'occasion, Combiner le sirop d'é- 
rable et la crème sure. Incorpo- 
rer au mélange depommes et lais- 
ser mijoter 5 minutes, Pilier les 
crêpes en quatre et les faire ré- 
chauffer dans la sauce aux pom- 
mes, Décorer chacune d'une ro- 
sace de crème sure. (6 à 8 por- 
tions) 


Ste. 


les peuples voisins, 
maintenir dans une ‘liberté sur- 
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La pénurie d'infirmières due aux salaires peu élevés et aux conditions de travail 


“Des salaires peu élevés et une 
imposition de taxes non équitable, 
voilà autant de facteurs menant à 
un état de choses qui empêchera 
la profession infirmière de fournir 
le degré et la spécialité de com- 
pétence aujourd'hui nécessaire au 
sein de l'équipe santé du Canada." 
Voilà ce qu'affirmait l'Associa- 
tion des infirmières canadiennes 
dans le mémoire soumis À la Com- 
mission royale d'enquête sur la 
situation de la femme. | 

-L'AIC qui représente 75,000 
membres y précisa que l'infirmiè- 
re soignante et que l'infirmière 
enseignante sont moins bien rému- 


qu'en pensez -vous ? 


nérées que des personnes d'un ni- 
veau professionnel équivalent oeu- 
vrant en des domaines qui exigent 
des études d'une durée et d'un de- 
gré comparables Ce concours 
de circonstances au moment même 
où de multiples carrières s'ou- 
vrent aux femmes qui disposent 
de la formation voulu, a amené 
un déclin abrupt dans le pourcen- 
tage des jeunes femmes canadien- 
nes qui optent pour les études me- 
nant à la profession d'infirmière, 
En 1944, plus de 23 p. cent des 
jeunes femmes qualifiées pour é- 
tudes aux écoles d'infirmières, 
s‘incrivaient aux cours formant À 


Les bons et les méchants 


Nous avons tous, plus ou moins, 


une tendance marquée vers la sim- 


plfication Comme dirait l'autre, 


c'est tellement plus simplel... 
Et ceci existe depuis toujours, 


du moins depuis que la propagan- 


de existe, Nul doute que les Egyp- 
tiens, les Grecs et les Romains 


connaissaient l'art de prouver 
qu'ils avaient raison d'opérer 


leurs conquêtes, de ‘protéger! 
et de les 


veillée"!, 


La masse du peuple, endoctri- 


née, y porte fol Mais aussi, 
dans l'ombre, le travail de l'ad- 
versaire se fait, lentement mais 
avec efficacité. Et tout à coup, 
l'on s'aperçoit que ce que l'on 
croyait noir est devenu blanc, et 
vice versa; une propagande a vain- 
cu l'autre, Et le mensonge est 
le seul vainqueur. 

La vérité est beaucoup plus 
nuancé que tout cela Il n'existe 
pas d'impérialisme complètement 
bon, comme il n'y a pas d'idéolo- 
ge absolument mauvaise, Et mê- 
me si les hommes qui défendent 
l'une ou l'autre partie sont, pour 
un grand nombre, sincères et bien 
intentionnés, nous ne sommes pas 
Sans savoir que leur impartialité 
n'est jamais totalement pure, Ils 
sont prêts à employer des moyens 
pas toujours honnêtes, dans laper- 
spective de la fin à atteindre: pour 
eux, comme pour les disciples de 
Machiavel, la fin justifie les 


: s | = 
Invitations de 
| a 
Mariage 
Demandez nos échantillons 


gratuits de papeterie 
de mariage. 


Modèles de fantaisie 
ou modèles unis. 


.. Aussi serviettes — allumettes 
cartes de remerciement. 


Invitations imprimées 
- dans les 48 heures. après 
| réception de la commande. 


 IMPRIMERIE. 
... LA SURVIVANCE 


10010: 109e rue, Edmonton, Alberta 
Tél: 422-4702. 


moyens, Et comme ils se sentent 
investis d‘une mission quasi divi- 
ne, ils se persuadent du caractè- 
re malfaisant et diabolique de 
ceux qui militent dans le camp 
adverse, Ces derniers leurs ren- 
dent la pareille de grand coeur, 
et nous sommes en présence de 
deux blocs irréductibles, qui s'es- 
pionnent À qui mieux mieux, et 
jouent de la propagande avec une 
habileté de champions, 

Nous assistons alors À une gi- 
gantesque partie d'échecs, Le 
vainqueur, comme il se doit, est 
le plus rusé et le plus astucieux, 
Mais il arrive parfois qu'un joueur 
de grande classe pêche par pré- 
somption et dévoile trop ouver- 
tement ses intentions véritables, 
C'est alors la révélation de la 
vérités l'opinion publique fait vol- 
te-face. Et ceux qui pratiquaient 
le piquetage devant les ambassa. 
des américaines font faire les 
cent pas devant les édifices s0- 
viétiques, 

Le vaincu du moment doit ré- 
ajuster son tir et raffermir ses 
positions, Il surveille son ad- 
versaire et attend sa chance, Et 
avec du temps et de la patience, 
il parviendra de nouveau À prou- 
ver à ses partisans qu'il est le 
seul À travailler pour le bien de 
l'humanité , alors que l'autre, le 
traftre, le gros méchant, ne cher- 
che quiA flatter les hommes pou 
les mieux écraser. 

André 


la profession, En 1966, on pou- 
vait constater que ce pourcenta- 
ge n'était plus que de 8 p. cent et 
qu'il allait ‘encore"s’ämenuisant, 
Et l'AIC de remarquer qué cette 
diminution dans le pourcentage 
d'inscription aux écoles d'infir- 
miêres est le sûr présage d'une 
grave pénurie d'infirmières pour 
l'avenir. C'est pour faire face 
À cette menace que la profession 
doit recourir, à contrecoeur mais 
sans hésitation à la négociation 
collective afin .que ses membres 
reçoivent des salaires équitables 
et que leurs conditions de travail 
soient améliorées, , 

“C'est une utopie que d'espé- 
rer un revirement de la situation 
qui prévaut, aussi’ longtemps que 
les salaires et les conditions de 
travail seront tels qu'ils ne pré- 
sentent aucun attrait pour les jeu- 
nes filles et jeunes gens qui s'o- 
rienteront sans doute vers des pro- 
fessions au sein desquelles la com- 
pétence est reconnue tangible- 
ment'*, fait-on observer dans le 
mémoire. 


‘Le maintien d'un statut profes- 
sionnel et l'acquisition de cempé- 
tences nécessaires en vue d'assu- 
mer ses responsabilités envers 
l'équipe de santé du Canada n'est 
possible À la profession infirmiè- 
re que dans la mesure où la ré- 
numération de ses membres se 
compare favorablement à celle qui 
est versée aux jeunes femmes 
compétentes qui oeuvrent au sein 
d'autres disciplines!t, ajoute le 
document, ‘ 


L'AIC déclare qu'A l'heure ac- 
tuelle, ie problème ne réside pas 
en une pénurie d'infirmières mais 
en un abandon de l'exercice de la 
profession par un trop grandnom- 
bre d'infirmières ou encore par 
l'exercice de la profession à mi- 
temps, ‘Ici, encore ces faits sont 
attribuables aux salaires insuffi- 
sants.. 


Les résultats d'une enquête me- 
née par l'AIC au cours de l'année 
1967 sont révélateurs; des 120,184 
infirmières autorisées À la prati- 
que au Canada, 62,554 soit 52 p, 
cent des effectifs, exercent leur 
profession À temps plein, tandis 


Chez le médecin 


Lorsqu'arrivera le moment de 
la visite périodique chez le méde- 
cin, vous vous épargnerez du temps 
en habillant bébé très simplement, 
Apportez un biberon et son jouet 
préféré pour l'amuser, S'il doit 
recevoir une injection, il réagira 
moins à la douleur si vous letenez 
dans vos bras, 


Cartes de Noël 


Très beau choix de 
cartes de Noël, en 
français, 11 variétés 
disponibles, variant de 


$1.25 À $2,50 la boîte, 
". Les commandes se- 
ront acceptées jus- 
qu'au 15 novembre, 
Téléphoner à: 
476-5524 


Achetez tous vos vêtements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jill 


. Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 
Centres d'’Achats 


:. Westmount et Bonnie Doon 
Meadowlark et Northgate 


que 21,877 d'entre elles travail- 


-lent à temps partiel - de ce nom- 


bre, 89,7 p. cent sont marlées 
tandis que 83.7 p. cent des infir- 
mières qu n'exercent pas leur 
profession sont mariées, Le mé- 
moire fait observer qu'il est pos- 
sible de remédier À cette pénurie 


par le retour à la pratique des 


lofirmières qui n'exercent plus 
leur profession 

Cependant, dans l'optique ac- 
tuelle des lois de l‘impôt sur le 
revenu, les femmes mariées hé- 
sitent À reprendre letravail, puis- 
que les déboursés encourus pour 
assurer les soins du ménage ne 
sont pas déductibles de l'impôt, 
C'est pourquoi tant de femmes ma- 
riées n'exercent plus leur profes- 
sion d'infirmières estimant que 
les frais encourus et une imnos- 
sition de taxes trop. lourdes ne 
leur laissent qu'un revenu insuf- 
fisant, 

Le mémoire fait observer que 
la situation est particulièrement 


Les amygdales ont vraiment. leur utilité 


Contrairement À l'opinion cou- 
rante, nous dit l'Association Mé- 
dicale Canadienne, les amygdales 
ont vraiment leur utilité. Elles 
renferment un grand nombre de 
cellules, appelés lymphocytes, qui 
remplissent une fonction très im 
portante en aidant À nous proté- 
ger contre une grande variété d'in- 
fections. 

Les enfants sont exposés À beau- 
coup. plus d'infections que l'adulte 
moyen, Durant cette période les a- 
mygdales diminuent de grosseur, 
et quand arrive l'âge adulte les 
amygdales ont généralement ac- 
compli leur fonction et elles de- 
viennent alorssi petites qu'elles 
sont difficiles à localiser. 

ll y a des circonstances où l'a- 
blation des amygdales, surtout si 
elles étaient accompagnées d'in- 
fections de l'oreille ou de dureté 
d'oreille due À ces infections. Les 
enfants qui ont un abcès autour 
d'une ou des deux amygdales de- 
vraient. les faire enlever après 
que l'infection aiguë est terminée, 
Les jeunes enfants qui ont de la 


10010 - 108e rue, 


Nom 


Adresse 


Tarif d'abonnement: 


Remplissez la formule ci-dessous et retournez, avee 
paiement de votre abonnement, à l'adresse suivante: 
LE FRANCO-ALBERTAIN, 


Edmonton, Alberta 


DPETETET ET TES IEEE povosonessiséenennennentensttt 


(VOUS ÉTIEZ DÉJÀ ABONNÉT COLLEZ ICI L'ÉTIQUETTE JAUNE D'ENVOI) 


CREER EEE EEE ETES ETES TETE TENTE ETES 


CERREEENEEEETEEEET PES ETE EESTI TES TESTES 


Veuillez trouver ci-inelus la somme de #.............." 


pour abonnement au Franco-albertain pour 


Au Canads — 1 an: $3,50 -— 2 ans: $6.00 
À l'étranger — $6.00 par année 
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difficile pour les infirmières md 
riées et nous citons: "La pénur 
d’infirmières risquant d'avoir 
effet néfaste sur la santé de lan 
pulation, 11 est évident qu'il e 
dans l'intérêt de la nation de re 
médier À cette situation au p] 
tôtre, 
L'AIC fait observer en ce «ll 
regarde la taxation que les go 
vernements, qui reçoivent l'i 
pôt prélevé sur les revenus, re 
connaissent la nécessité de pe 
mettre au contribuable son rey 
nu puisqu'il accroft par Je fa 
même, sa capacité de payer ,dg 
impôts, L'application de ce pri 
cipe aux infirmières mariées à 
rait pour effet d'inciter un gra 
nombre d'entre elles à reprendr. 
l'exercice de leur profession, relk 
médiant ainsi À la pénurie d'eftec 
tifs. . 
Le mémoire était présenté pa 
la présidente de l'Association del 
infirmières canadiennes, Soeu 
Mary Felicitas, | 


difficulté 4 manger et à dormir A 
cause d'obstruction produite pa 
des végétations adénoïdes à l'ar 
rière du nez ou par de très gros. 
ses amygdales peuvent souvent 
être soulagés par l'enlèvement del 
leurs amygdales et des végétations 
adénoïdes, - 


I ne faut pas oublier que lesk 
amygdales sont sensiblement plus 
grosses chez les enfants que che 
les adultes et qu'elles jouent un 
rôle utile, Normalement elles ne 
causent pasla perte de l'appétit, 
des problèmes de croissance, des 
convulsions, l'arriération menta- 
le et une foule d'autres troubles 
qui leur sont souvent attribués et 
qui servent d'excuses pour les fai. 
re enlever, 


L'enlèvement des amygdales et 
des adénoïdes est une opération 
chirurgicale qui ne doit être pra- 
tiquée que si elle est spécifique. 
ment indiquée. L'ablation des a- 
mygdales dans toutes autres cir- 
constances ne fera absolument a- 
cun bien au patient, 


e COMMODE | 
e FACILE 
© RAPIDE 


Evites les envois 
d'argent comptant. 
Servez-vous de chèque 
ou mandat-poste. 


(Abonnement) 
Merci à l’avancel 


toteoptten oser ape nereessvenreneeneetee 


6 novembre 1968 …: 


Mouchette et Corinne 
| un chat tigré, appelé “’Mouchet- 
w'- comme ja jeune héroïne du 
romancier Bernanos - à parcouru 
17 jours, plus de 230 kilomè- 
es, pour retrouver Corinne, sa 
ute maîtresse de 6 ans, : | 
Recueil voilà trois ans au re- 
nge de la Société protectrice des 
mmaux à Dunkerque, dans le Nord 
de la France, l'animal s'était éga- 
ré, au cours d'une halte de la fa- 
mille, dans une forêt proche de 
pouen (Normandie), 

LsLtenfant était inconsolable de 
: tte disparition, Un soir, la fa- 
faille de la petite Corinne enten- 
dé, à la porte de la maison, des 
miaulements déchirants, C'était 
uMouchette'' qui, les pattes en- 
:sanglantées et les griffes usées, 
sait retrouvé la trace de Corin- 


ne 
oo 


les étoiles ont-elles 


cinq pointes? 


Les seules étoiles qui aient 
cinq pointes sont celles que nous 
dessinons ou découpons on papier 
ju en tissu, où que nous fabriquons 
en verre et en métal comme or- 
nements, Les vraies étoiles sont 
des soleils, comme notre soleil, 
et elles ont la forme d'une boule, 
6 


Casse-tête 


REPONSE: 11 faut pour y arri- 
ver placer les planches de fa- 
çon qu'elles se chevauchent, 


eq 


LEO AYOTTE AGENCOIES 
LTD: 


Rep.: Léo Ayotte — J.-O. Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 
Ed. La Survivance 
Bur. 422-2912 — Rés, 455-1883 


CANADIAN DENTURE 
 CLINIC | 


109 Ed. Baltzan Tél. 422-8839 


10156 - l0le rue 


EDMONTON RUBBER 
‘ STAMP O0. LTD. 
Fabricants d'’étampes en 
caoutchouc et de sceaux 
10127 - 102e rue - Tél. 422-6027 


OPTICAL PRESCRIPTION 
oo. 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 
8409 - 1126 rue - Tél. 439-5094 


HUTTON UPHOLSTERING 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 
10542 - 96e rue Tél. 424-8611 


ROLLAND LEFEBVRE 

. BIJOUTIER 

Vente et réparations de montres, 
* horloges, bijoux 


Grandin Park 
Aïbert 


.— St 


Tél 200.9708 


10115 - 102e rue, 


Edmonton : 


| 8104 - 1l4e ave, 


| Réparations de rasoirs électriques 


BELIER 


du 21 mars 


ET 20 avril LL 


Patientez un peu; votre si- 
tuation va se redresser et vous 
pourrez compter sur une ren 
trée d’argent. Tout va bien sur 
le plan sentimental, 

TAUREAU du 21 avril 


-®x fe} 20 mai 


Montrez-vous plus autoritai- 
re envers vos compagnons de 
travail. Vous subissez une in- 


fluence. 
GEMEAUX du 21 mai 
HT: 
21 juin 


Oubliez vos soucis passés 
et reprenez confiance. Un sen- 
timent très exalfant va changer 
votre horizon. 
CANCER 


du 22 juin 


au 
22 juillet 
Avant de vous engager à fond 
dans une voie nouvelle, réflé- 
chissez bien aux conséquences. 
Oubliez les petites querelles. 
LION du 23 juillet 


au 
23 août 
Une chance exceptionnelle. 
Utilisez à fond un point impor- 
tant qui pourrait être un tour- 
nant du destin. Le souci que 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 


en face de la “Bay” 
Edmonton 


. Mac0OSHAM VAN 
LINES LTD. 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


Tél. 422-6175 


HENAULT PAINTING 
& DECORATING LTD. 


Edmonton 


Peintures de tous genres 


Tél.: 455-2630 


13144 - 129e rue 
MORIN FRERES 


Entrepreneurs en construction 


Téléphone 482-5336 
438 Edifice LeMarchand 


ASSURANCE VIE ET SANTE 


EDOUARD A. GOUGEON 
1220 éd. Banque Royale 
422-6144 Edmonton 


LA GREAT-WEST, 
compagnie d'assurance-vie 


EDMONTON 
SHEET METAL 


LTD. 
Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
Tél. 477-5517 
Edmonton 


Tél, 


EH. MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1906 
Assurances de toutes sortes 
‘ Centre d’Achats. Park Plaza 
11844 - 103e rue - Tél. 474-2441 


UUTRE HOROSCOPE 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


vous donnait un ami s’est dis- 
sipé. .. 
VIERGE 


du 24 août 

au 

, | 2à sept. 
Vous devriez signer le con- 

trat qui vous est offert, Vos 

tinances s’en trouveraient très 

bien. Formez des projets avec 

votre ami de coeur ou votre 


conjoint. 
BALANCE du 23 sept. 
Fr au 
23 oct. 


Ne laissez pas votre sensi- 
bilité se durcir. Ce que vous 
prenez pour de la défection 
de la part d’un ami n’est qu’un 
retard involontaire. 
SCORPION du 24 oct. 


n 
e 22 nov. 
N’adoptez pas l'attitude dé- 
primé et découragé d’un ami. 
Changez. d'ami ou essayez de 


lui remonter le moral. 
SAGITTAIRE du 23 nov. 


ER 1 déc. 


Ne laissez personne se mê- 

ler de vos affaires privées. 

Attention aux dépenses inutiles. 
CAPRICORNE du 22 déc. 


“ au 
WA "20 janv. 

Si L'on vous fait une pro- 
position de travail, examinez- 
la avec attention; elle vous fe- 
ra peut-être envisager l'ave- 
nir avec plus de confiance. 
VE Ü du 21 janv. 

au 
19 fév. 

Si vous êtes mêlé à une dis- 
cussion . familiale, ne laissez 
pas deviner vos véritables pen- 
sées afin de ne froisser person- 
ne. Dormez beaucoup cette se- 
maine, 
POISSONS du 20 fév. 
au 
20 mars 

Un sentiment déclaré récem- 
ment pourra trouver l’occasion 
de prouver sa sincérité. 

er 
Charades 


Mon premier est une note de 
musique et mon deuxième aussi, 
mon troisième protège l'oeil, mon 
tout est le lieu où l'on habite, 


Mon premier est un animal do- 
mestique, mon deuxième est un 
oiseau bavard, mon troisième est 
le contraire de tard, mon tout sur- 
monte une colonne, 


REPONSES: 
Domicile (do-mi-cil) . 
Chaptteau (chat-pie-tôt) 


Les 8 erreurs 


REPONSES EN PAGE 11 


Aujourd'hui, vous devez découper tous les morceaux noirs et en 
faire une jolle image... , 


Gi 


OLA L RVEUS 8 20e 
DOCTEUR HALO BORIS, C'EST 
DOUTE L'ACHETUE, D 


L'INSPECTEUR 
== PUAIRSTOUT 
LS DÉCHIFRRE-T IL, À 

LS CODE 


Subvention de la Caisse d'Aide à la Santé 
à l'Université de l'Alberta 


OTTAWA - Le Ministère a au- 
torisé la Caisse fédérale d'aide 
À la santé À verser $181,595 a l'U- 
niversité de l'Alberta, À Edmon- 
ton, nu 
Cette somme couvre la moitié 
du coût de la construction et de 
léquipement du bâtiment tempo- 
raire de bactériologie et de pa- 
thologie, 

C'est l'honorable H,A, Olson, 
ministre de l'Agriculture et dé- 
puté de Medicine Hat (Alberta), 
qui a annoncé la nouvelle au nom 
du ministre de la Santé nationa- 
le et du Bien-être social, l'hon- 
norable John Munro., 


Le bâtiment, maintenant termi- 
né et déjâ en usage, loge les ins- 
tallations d'enseignement de la 
bactériologie et de la pathologie 
pour les étudiants en médecine, 
Le nombre de ces derniers a pu 
ainsi croître de 75 en 1967 pour 
se situer à 120 présentement. 
De plus grandes installations é- 
taient nécessaires pour rempla- 
cer les locaux restreints du 1a- 
boratoire provincial, de l'édifi- 
ce actuel des sciences médica- 
les de l'Université et de l'hôpi- 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


 APPELS D'OFFRES 


Des soumissions cachetées, re- 
mises, à l'attention du soussigné 
et portant sur l'enveloppe la men- 
tion du contenu seront reçues au 
bureau du Directeur régional, Mi- 
nistère des Travaux Publics du 
Canada, 9943 - 109e rue, Edmon- 
ton, Alberta, jusqu'à 11:30 a.m, 
(H,N.R.) le 29 novembre 1968 pour 
LA DECORATION INTERIEURE 
DE L'EDIFICE FEDERAL À BON- 
NYVILLE, ALBERTA""!, 

Les documents de soumission 
sont disponibles au bureau du Mi- 
nistère des Travaux Publics, 9943- 
108e rue, C.P, 219, Edmonton 15, 
Alberta, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui serontprésentées 
sur les formules fournies par le 
Ministère, ‘ 

On n'acceptera pas nécessaire- 
ment ni la plus basse ni aucune 
‘des soumissions, 


P, W, Walters, 
Directeur régional 
EDO#44 


CIMETIERES 


CATHOLIQUES 
de l'archidiocèse 
d’'Edmonton 


L'inhumation dans un cimetière 
catholique est un privilège et un 
honneur pour ceux qui ont la 
Foi. Le lieu d’enterrement de 
votre famille devrait démontrer 
votre Foi. - 
Plus de familles aujourd'hui 
choisissent leur, lieu d’enterre- 
ment dans des endroits qui rap- 
pellent leurs dévotions de famille 


-  SAINTE-CROIX _: 
: “Route de St-Albert 


EDMONTON 

CATHOLIO CEMETERIES 
11237 avenue‘Jaiper 
Tél 488-3190 


Tél. : 


tal universitaire que l'on utili- 
sait auparavant, 

Les nouvelles installations en- 
trent dans le cadre du projet d'un 
immeuble de médecine fondamen- 
tale rattaché au Centre des scien- 
ces sanitaires et À l'hôpital Cen- 
tennial de l'Université, Le bâ- 
timent temporaire sera utilisé jus- 
qu'Â ce que la construction des 
nouveaux édifices soit terminée, 
soit entre 1973 et 1975, 

Dfun seul étage, le bâtiment 
temporaire se trouve À l'endroit 
du futur Edifice d'art dentaire 
du Centre des sciences sanitaires 
de l'Université, 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


6 novembre 1968 


Mots qui nous viennent de partout... 


(suite de la page 19 , 
terre, avec le prestige en dé- 
coule, déclenche une avalanche de 
mots anglais. Parce que, certes, 
on est mis en présence de réali- 
tés nouvelles comme *‘tramway!' 
et “tunnel! ‘’viaduc!?, express"! 
et “wagon'': “'ébonite", ‘’lino- 
léum"* et ‘’shampooing". Parce 
que, surtout comme l'Italie au- 
trefois, 1* Angleterre s‘infiltre 
dans tous les domaines... y com- 
pris celui de la vie quotidienne: 
on porte le ‘riding-coat* anglais 
en letransformant en‘’redingote!". 
On boit du ‘boule punch'*, on dan- 
se la *gigue"! ou ces!’ contre-dan- 
ses" qui n'étaient que des danses 
champêtres: “countr y-dances!!. 
On ne fait plus la cour, on''flirte", 


On joue au ‘‘tennis'®, au‘*footbail'" 
ou au ‘volley-ball. . 

A partir de 1920, l'anglomanie 
se prolonge, en France, au Cana- 
da ou ailleurs, dans cette fascina- 
tion qu'exerce l'‘*American Way of 
Life". 


L'influence de l'anglo-améri- 


cain dans les domaines de l'avia- 
tion, de la marine, de l'art mili- 
taire, du cinéma, de la musique, 
des divertissements et de la vie 
quotidienne en général est consi- 
dérable, Quelques exemples par- 
mi tant d'autres: "avion", ‘‘film!", 
tvjazz"t, "cocktail", "smoking", 
“baby - sitting'!, ‘self - service!!, 
etc. 


On en vient à se demander quel- 


La nouvelle étoile de la gamme Olds 88: la Delta 88 Royale, 


Elles passent en exclusivité chez les concessionnaires 
Chevrolet-Oldsmobile. En tête d'affiche la captivante 
Delta 88 Royale, une voiture jeune d'esprit, jeune 
d'allure: une vrale jeune-mobile. Voyez la ligne sportive 


de son revêtement de pavillon en vinyle: c'est ça, l'allure 


jeune-mobile. Son empattement de 124 pouces, 
donnant plus de douceur de marche: c'est ça, la 


technique jeune-mobile. Et les filets de pelnture Custom, 


et les fentes d'aération sur les ailes, et les glaces 


le peut 6tre l'influence des cen 
seurs de la langue. Si beaueon 
de mots étrangers se sont élimi 
nés progressivement, c'est parte 
qu'en même temps décroissait le 
prestige de la culture imitée, $ 


mous pavons vu, 
la langue, si bien qu'il a 
fois difficile de les dstingus à 
mots français authentiques, I à 
est de l'emprunt comme de n'im 
ports quelle déviation de la langu 
il cesse d'être une faute sitôt ou 
est adopté par la majorité. 
(Extrait du Digeste Eclair) 


latérales sans déflecteurs qui suppriment les courants 
d’air, sans parler du V8 Rocket 455...tout cela est en 
équipement standard dans la Royale, tout comme les 
dispositifs de sécurité GM. De plus, la Delta 88 Royale, 
comporte un ingénieux antivol grâce auquel elle 
restera votre Delta 88 Royale. Allez voir sans tarder 
‘toutes ces attractives vedettes. Elles offrent un 
spectacle permanent at en ce moment même 


elles n'attendent que vous. 


Chez le concessionnaire Oldsmobile vous sortirez de l'ordinaire: 
Toronado, Quatre-vingt-dix-huit, Delta 88, 
4-42, Cutlass,Vista-Cruiser. 


_256-3101 


Chaque Oldsmobile doit faire sa marque 


pour recevoir cette marque. 


————NOYEZ LE CONCESSIONNAIRE OLDSMOBILE 


_ Tremblay's Garage Ltd, 


METTRE 


MORINVILLE. ALBERTA 


